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Démonteurs de panneaux publicitaires, clowns activistes, inspecteurs citoyens de sites nucléaires, hébergeurs de sans-papiers… Ils renouent
avec une culture de la désobéissance civile, du refus radical et ludique, indispensable à la transformation de notre société. Les Désobéissants
sont un collectif qui accompagne ceux qui entendent se battre pour le bien commun.

Xavier Renou est l'animateur de cette collectionXavier Renou est l'animateur de cette collection

Désobéir : le petit manuelDésobéir : le petit manuel
Xavier RENOUX, 192 pages, 9 €
On a tous déjà manifesté des dizaines de fois. On a tous
signé des centaines de pétitions. Mais combien sommes-
nous à nous être demandés, lucidement, sans faux-sem-
blant, ce qu'il en était de l'efficacité, et donc, de la perti-
nence, de nos moyens d'actions traditionnels ? Ce petit
manuel n'a pas la prétention de donner un kit " clé en main
" de l'action directe non-violente et de sa forme " illégale ",
mais tellement légitime, qu'est la désobéissance civile. Plus

qu'une recette, il propose un ensemble de questionnements et de tech-
niques, destinées à accroître l'autonomie et la puissance des militants
face à leurs adversaires.

Désobéir pour l'écoleDésobéir pour l'école
Les Désobéissants, 64 pages, 5 €
Réformes et contre-réformes organisent méthodiquement le
démantèlement du service public de l'éducation, appauvris-
sant les conditions d'enseignement et minant le principe
même d'égalité. Travailleurs de l'école, parents, élèves,
inventent au quotidien les moyens d'une résistance qui ne
craint pas de désobéir.

Désobéir par le rireDésobéir par le rire
Les Désobéissants, 64 pages, 5 € 
En dissipant les haines, en ruinant les stratégies de commu-
nications manipulatrices, en désarmant les forces de l'ordre,
en introduisant de l'empathie chez les agents, et de la
confusion dans les dispositifs bien huilés de la machine
répressive, le rire est une arme politique qui peut révéler la
nudité du roi et redonner une chance au dialogue.

Désobéir à l'argentDésobéir à l'argent
Les Désobéissants, 64 pages  5 €
L'argent est au cœur de toutes les activités humaines... Les
Désobéissants font l'inventaire de toutes les formes de résis-
tance à l'argent-roi. Un monde foisonnant, des expériences
collectives méconnues.

Désobéir dans l'entreprise
Les Désobéissants, 64 pages, 5 €
Chaque jour, l'employeur s'approprie notre temps, notre énergie et
notre intelligence. Quelles que soient nos tâches, elles génèrent une
plus-value qui bâtit la fortune des actionnaires. Les conquêtes socia-
les arrachées de haute lutte sont démantelées une à une. Les for-
mes nouvelles de management, sous couvert de convivialité et de
responsabilisation, isolent et culpabilisent le salarié. Des travailleurs
réinventent de multiples outils de résistance à l'entreprise.

Désobéir à Big BrotherDésobéir à Big Brother
Les Désobéissants, 64 pages, 5 €
Indispensable à tous ceux pour qui l'existence ne se réduit
pas à un rectangle plastifié, à une adresse de messagerie,
à un réseau social ou à l'acceptation résignée d'une vie
sous surveillance. Pour résister à la société de contrôle.

Désobéir à la voitureDésobéir à la voiture
Les Désobéissants, 64 pages,  5 €

Devant l'incapacité des décideurs à sortir du tout-voiture, des
militants écologistes inventent de nouvelles manières de résis-
ter, créatives, ludiques, humoristiques, ou désobéissantes.
Contester l'omniprésence de l'automobile, c'est également
s'opposer aux sports mécaniques, aux infrastructures routiè-
res, aux 4x4, à la publicité, aux salons de l'automobile...
Désobéir à la voiture, c'est redonner vie à l'espace public, à la
proximité et à la rencontre, ferments de toute contestation.

Désobéir à la précarité
Les Désobéissants, 64 pages, 5 €

Les dirigeants des pays industrialisés détruisent le service
public et démantèlent les systèmes de protection sociale. Leur
objectif : développer la précarité pour faire baisser le coût du tra-
vail, augmenter la rémunération des actionnaires, et réduire l'in-
docilité structurelle des travailleurs. Mal représentés dans le
monde syndical, isolés socialement et dénoncés comme res-
ponsables de leur sort, des " précaires " réapprennent au quo-
tidien à défendre ou reconquérir leurs droits en désobéissant.

Désobéir au sexismeDésobéir au sexisme
Les Désobéissants, 64 pages 5 €
Les femmes sont encore trop souvent victimes de violences physi-
ques et nombre d'entre elles en meurent chaque année. Inégales
aux hommes devant le travail, dans le salaire comme dans la répar-
tition des responsabilités, elles sont aussi les plus pauvres d'entre les
pauvres, condition qui s'aggrave quand sonne l'heure de la retraite.
Leur travail gratuit, monotone et dévalorisé continue d'alimenter l'éco-
nomie domestique, tandis que leur corps doit obéir aux injonctions
masculines de plaire, au prix, souvent, de leur santé et de leur dignité.

Désobéir pour le service publicDésobéir pour le service public
Les Désobéissants, 64 pages, 5 €
Une liquidation programmée : " Faillite de l'État, dette insou-
tenable, fonction-naires trop coûteux, usagers fraudeurs… "
À travers la production d'un imaginaire de crise, les services
publics sont depuis deux décennies l'objet de politiques de
sabotage systématique destinées à soutenir le développe-
ment de dé-bouchés commerciaux pour le secteur privé.
Devant la remise en cause de ce vecteur essentiel de l'inté-

rêt général, des agents du service public et de simples usagers réinven-
tent des manières de résister.

Désobéir au  nucléaireDésobéir au  nucléaire
Les Désobéissants, 64 pages, 5 €
Devant la prolongation sans concertation du programme
nucléaire français, l'explosion du commerce et des trafics de
technologies, la dissémination de l'arme nucléaire et la
menace de frappes ciblées évoquée contre des pays
comme l'Iran, des militants antinucléaires et pacifistes inven-
tent de nouvelles manières de résister, et de désobéir au
complexe nucléaire.

Désobéir à la pubDésobéir à la pub
Les Désobéissants, 64 pages, 5 €
La publicité envahit tout, abîme les paysages, encourage la
surconsommation, la frustration, l'ostentation, le sexisme,
achète la liberté d'expression et limite celle de la presse.
Face à ce totalitarisme soft, les actions légales ne suffisent
plus à arrêter l'invasion ; découvrez comment les militants
antipub désobéissent à l'empire publicitaire.

Désobéir pour le logementDésobéir pour le logement
Les Désobéissants, 64 pages, 5 €

Loi sur la construction de logements sociaux piétinée, spécu-
lation immobilière outrancière, élus locaux privilégiant les
contribuables fortunés et les immeubles de bureaux, corrup-
tion généralisée dans le secteur de la construction... Et des mil-
lions de mal-logés ou de sans logis, et combien d'autres qu'on
découvre chaque hiver, quand ils alimentent les statistiques
des morts de froid de la rue. Militants du droit au logement et
mal-logés inventent de nouvelles manières de résister.

Désobéir avec les sans-papiersDésobéir avec les sans-papiers
Les Désobéissants, 64 pages, 5 €

Des lois qui se renforcent chaque année, un régime d'excep-
tion qui se généralise à l'échelle européenne, des quotas de
sanctions et d'expulsions, des camps de plus en plus nom-
breux, la mort, la souffrance, l'arbitraire ; un système de
répression qu'on teste, avant peut-être de l'élargir à d'autres
populations. Et devant l'inefficacité des actions légales, des
gens qui désobéissent avec et pour les nouveaux parias de
l'Europe forteresse.

NOUVELEDITEUR
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Cultivons les alternativesCultivons les alternatives
aux pesticidesaux pesticides

Jacques CAPLAT, 112 pages 1
Des pistes pour éviter ou réduire le recours aux produits
chimiques, reconsidérer le système agricole dominant,
stopper la dégradation des écosystèmes, retrouver des pro-
duits agricoles et de l'élevage de qualité.

TTransports et écologieransports et écologie
INDIGO, 144 pages,10 €

Face à la situation présente, les solutions traditionnelles ne
suffisent plus. On insistera donc sur la baisse de la mobilité,
ou encore sur la marche et le vélo, et non seulement sur des
transports collectifs invoqués trop souvent comme la princi-
pale solution à l'excès d'automobile. L'enjeu est en effet trop
important pour pouvoir s'autoriser l'erreur : en développant
une mobilité moins chère, moins nuisible et même agréable,
il s'agit tout simplement de mieux vivre.Notre environnement,Notre environnement,

c'est notre santéc'est notre santé
André CICOLELLA, Françoise BOUSSON, Réseau Environnement

Santé, 144 pages 10 €
Le lien entre santé et environnement est établi. La France,
comme la grande majorité des pays de la planète, est
confrontée à une épidémie de maladies chroniques, dues aux
pollutions, à une alimentation déséquilibrée, à la sédentarité…
Cet ouvrage montre d'une façon très concrète comment se
saisir de cette question et peser sur les comportements.

Plans climat - énergie territoriauxPlans climat - énergie territoriaux
Julien BERTHIER et ALII, 112 pages, 10 €  
Nous savons que le réchauffement du système climatique
est sans équivoque et qu'il est très probablement dû aux
émissions de gaz à effet de serre des activités humaines ".
Face à cet enjeu, les collectivités territoriales ont été invitées
à mettre en place des Plans climat territoriaux. De nombreu-
ses expériences montrent la pertinence de cette démarche.

L'écologie en 600 dates,L'écologie en 600 dates,
Revue SILENCE, Format 21 x 29,7 cm 88 pages  150 photos,12 €
À l'occasion de ses 30 ans, la revue S!lence propose ici, avec l'aide d'une soixantaine de contributeurs et contributrices, un inven-
taire en 600 dates, forcément subjectif, de lectures, films, chansons, campagnes militantes et évènements divers, qui ont joué un
rôle dans la construction de notre culture écologiste et d'un nouvel imaginaire collectif. Ce livre part d'un constat : l'influence de
l'écologie dans nos vies, c'est pour chacun de nous une histoire différente. Et répond en 86 pages et 150 photos, à la question de
savoir comment se construit une culture écologiste. Cet album vivant et dynamique nous permet à la fois d'enrichir nos connais-
sances, et de diffuser la culture écologiste autour de nous ; il montre surtout à quel point l'écologie fait partie de notre vie.

CCOLLECTIONOLLECTION LLESES PPRARATIQUESTIQUES

Des guides pratiques pour comprendre les enjeux et agir aujourd'hui sur son territoire. Une collection coéditée avec le Centre
d'Ecodéveloppement et d'Initiative Sociale (Cédis).

CCOLLECTIONOLLECTION EESSAISSSAIS

Le cœur d'une ville… hélas !Le cœur d'une ville… hélas !
Chronique d'une privatisation de l'espace public

Jean-Marc SÉRÉKIAN,160 pp., 14 €
Des millions de Français assistent chaque jour à la
transformation de leurs territoires par des " grands pro-
jets " d'urbanisme dont la neutralité est plus que dou-
teuse. Ce texte est le fruit des observations de l'un d'en-
tre eux. À travers le cas singulier du tram de Tours, cet
ouvrage dévoile les logiques de contrôle du vivant à

l'œuvre derrière les politiques modernes d'urbanisme.

L'impératif de désobéissanceL'impératif de désobéissance
Fondements philosophiques et stratégiques

de la désobéissance civile
Jean-Marie MULLER, 288 pp., 20 €

Un livre qui montre que, loin d'affaiblir la démo-
cratie, la désobéissance civile est de nature à
en restaurer le sens et à la renforcer. Contre
l'inertie des institutions, l'autisme des profes-
sionnels de la politique, la prolifération des lois
et leur usage électoraliste, les pratiques policiè-
res et judiciaires abusives, elle constitue pour

les citoyens, une arme redoutable en même temps que
l'occasion de reprendre enfin leur voix dans le débat
démocratique.L'homme superfluL'homme superflu

Théorie politique de la crise en cours
Patrick VASSORT, 160 pp., 14 €
Le capital est plus puissamment armé que jamais pour exercer

une domination diffuse, mais totale (économique, cultu-
relle, politique, sociale, psychologique…), sur les institu-
tions, la nature et l'homme. L'auteur décrit l'émergence
et le rôle de ces " appareils stratégiques capitalistes "
mondialisés que sont le sport, l'éducation, les médias,
l'industrie culturelle ou encore l'armée, dans la subordi-
nation des populations. Ils visent à l'uniformisation, au
conformisme indépendamment des frontières, des parti-

cularismes historiques et culturels et des considérations morales ou
éthiques ; ils soutiennent un capitalisme mondialisé, globalisé et "
agressif ". Derrière l'illusion de libération par choix individuel, se
dessine en fait le conformisme le plus dangereux et le moins pensé.
Comment comprendre au mieux ce système pour lutter contre lui et
pour savoir le déconstruire ? Quelle liberté nous reste-t-il pour refu-
ser d'intégrer purement et simplement ces logiques ? 

Point de vue critique et rigueur intellectuelle sont au fondement de cette collection, qui n'exclut a priori aucun thème. Des ouvrages qui pro-
posent une réflexion approfondie sur les enjeux politiques, historiques, sociaux ou philosophiques de notre époque

Do it yourself !Do it yourself !
Autodétermination et culture punk

Fabien HEIN, 176 pages 12 €
Ce livre montre comment la culture punk, loin
de se réduire au nihilisme et à la marginalité,
se définit avant tout par l'action et l'autodéter-
mination. Le " Do It Yourself " est ainsi le
moyen par lequel cette mouvance culturelle
renforce sa capacité d'action, s'émancipe et,
partant, crée son propre modèle économique.

Véritable invitation à l'action, cette sociologie historique
décrit la possibilité d'un devenir culturel indépendant des
systèmes productifs dominants.
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La santé de l'État, c'est la guerreLa santé de l'État, c'est la guerre
Randolph BOURNE, 96 pp, 7 €

Présenté par Jean Bricmont, suivi de " À l'international
aussi, les "chiens de garde" sont à l'œuvre 
Dès le début du XXe siècle, alors que les États-Unis com-
mencent tout juste à s'imposer sur la scène internationale,
Randolph Bourne montre que la guerre est tout à la fois un
moyen et une fin de l'Etat. . Il n'est pas jusqu'aux chefs
d'États-croupions de la vieille Europe qui n'en soient encore
convaincus aujourd'hui…

InterpellationsInterpellations
Octave MIRBEAU, 144 pages  7 € 

Présenté par Serge Quadruppani, suivi de " À propos de l'anti-
terrorisme, éléments de contexte "
Après les attentats anarchistes de 1892-1893, l'État applique un
arsenal législatif qui étouffe la justice par le mensonge et la ter-
reur. Octave Mirbeau dénonce avec force et dérision cette mise
en coupe réglée de la contestation sociale. Un vigoureux plai-
doyer contre l'antiterrorisme comme mode de gouvernement..

La  Guerre socialeLa  Guerre sociale
André LÉO, 80 pages, 7 €
Présenté par Michelle Perrot, suivi  de " Obsession sécuritaire et guerre
sociale "

Quatre mois après la répression dans le sang de la
Commune de Paris, André Léo dans ce discours prononcé
le 27 septembre 1871 au Congrès de la paix de Lausanne,
en appelle à l'alliance des forces démocratiques contre les
régimes de " privilèges ". Cette allocution est un rappel de
l'indissociabilité des principes d'égalité et de liberté, une
dénonciation des perversions de la langue dans les discours
du pouvoir, et un geste vigoureux pour arracher son voile

républicain au gouvernement réactionnaire qui préside alors aux desti-
nées de la France.

Opinion d'une femme sur les femmesOpinion d'une femme sur les femmes
Fanny RAOUL, 80 pages, 7€
Présenté par Geneviève Fraisse, suivi d'un article de Marie
Desplechin " Votez pour le Ken le plus sexy de la culture
avec Radio France ! "
Un brûlot écrit en 1801 par une des annonciatrices du fémi-
nisme le plus lucide et le plus radical. Fanny Raoul interpelle
les femmes de son temps, et cet appel est, hélas, encore
d'une troublante actualité.

Discours de la servitude volontaireDiscours de la servitude volontaire
LA BOÉTIE, 96 pages, 7 €
Présenté par Miguel Benasayag, suivi d'un entretien avec
Cornelius Castoriadis, intitulé " Un monde à venir " .
" Soyez résolus de ne servir plus, et vous voilà libre ". Sans
doute le premier texte à penser la question de la désobéis-
sance civile ! La Boétie montre, pour la première fois, que
tout pouvoir, aussi injuste soit-il, ne perdure que du fait de la
participation des dominés à leur domination.

VVous n'êtes que des poires !ous n'êtes que des poires !
ZO D' AXA, 80 pages, 7 €

Présenté par Bernard Langlois, suivi d'un article
d'Hubert Prolongeau "Les partisans du rire militant" .
" Voter, c'est se rendre complice. " Zo d'Axa en 1898
lance toutefois dans la bataille électorale son propre
candidat : un âne. Comment ne pas accorder encore
aujourd'hui toute son attention à celui qui nous rap-
pelle que les hommes politiques nous bernent et

nous enchaînent ? "Bientôt, plus que le suffrage, le dégoût sera
universel." Modeste propositionModeste proposition

Jonathan SWIFT, 80 pages, 7 €
Présenté par Raoul Vaneigem, suivi d'un article de Damien
Millet et Éric Toussaint "Pourquoi une faim galopante au
XXIe siècle et comment l'éradiquer" .
Ce chef d'œuvre d'humour noir suggère aux Lords, pour
remédier à la misère en Irlande, de mettre à leur menu de la
chair d'enfant de pauvres. Une arme rhétorique redoutable
contre le règne de l'homme-marchandise, l'anonymat gla-
çant des arguments statistiques, les logiques aveugles et

simplistes du profit à tout crin.

De l'action directeDe l'action directe
Voltairine de CLEYRE, 80 pages, 7 €

Présenté par Normand Baillargeon, suivi d'un article
d'Emmanuelle Cosse, Marion Rousset et Samuel Lehoux
"Créativité contestataire" .
Dans ce texte écrit en 1912, Voltairine de Cleyre rappelle
que " toute personne qui a pensé, ne serait-ce qu'une fois
dans sa vie, devoir réaffirmer un droit, et qui, seule ou avec
d'autres, a pris son courage à deux mains pour le faire, a
pratiqué l'action directe ". Et insiste sur la nécessité d'entre-

prendre une seule lutte commune, contre ceux qui se sont approprié la
terre, les capitaux et les machines.

Évolution et révolutionÉvolution et révolution
Elisée RECLUS, 112 pages, 7 €
Présenté par Olivier Besancenot, suivi d'une réflexion de
Sylvio Gallo sur le paradigme anarchiste et l'éducation
contemporaine.
Pour Reclus, dont les mouvements anarchistes et libertaires
se réclament encore aujourd'hui, l'évolution et la révolution
sont les deux actes successifs d'un même phénomène. Et

la révolution " sera le salut et il n'y en a point d'autre "…

Comment nous pourrions vivreComment nous pourrions vivre
William MORRIS, 96 pages, 7 €

Présenté par Serge Latouche, suivi d'un entretien avec
Christian Ansperger intitulé " Construire le biorégionalisme,
une démocratie par le bas ".
Un véritable appel à la refonte d'une société où la logique du
profit à tout crin dégrade nos conditions de travail, notre
cadre de vie, notre milieu naturel. Une critique en règle du
capitalisme et la description d'une société future qui porte en
germe l'idée de décroissance.
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" Tandis que le réel nous glisse entre les doigts, nous voulons arracher à l'histoire quelques fragments de vérité, interroger sans complaisance l'ordre
présent des choses… et rappeler à toutes fins utiles que cet ordre-là ne s'impose pas à nous comme une évidence ". Le Passager Clandestin.

CCOLLECTIONOLLECTION RREEDITIONSEEDITIONS

Une collection qui fait résonner aujourd'hui la voix d'auteurs qui se sont illustrés par l'acuité de leur regard et par la vigueur de leurs réflexions
sur la société. Sur chacun de ces textes, un auteur impliqué dans le débat politique et social contemporain propose sa lecture personnelle.

Des arbres pas correctsDes arbres pas corrects
Muriel Allaert DEGUNST, 112 pp., 14 €

La crise écologique se décline en des figures sans cesse plus
complexes. Voyage dans le temps et dans l'espace, ce livre
nous donne des éléments de réflexion sur l'évolution de l'at-
titude de l'Homme face à la Nature. Bien ancrées dans la réa-
lité du quotidien, les anecdotes qui y figurent rendent cet
essai accessible à tous. Une chronique au jour le jour du
combat écologique, par une militante écologiste depuis trente
ans, spécialiste en écologie et en développement durable.

De l'engagement dans une époque obscure
Miguel BENASAYAG et Angélique DEL REY, 160 pp., 14 €
Mobilisant des réflexions aussi diverses que celles de La
Boétie, Marx, Foucault, Spinoza, Gramsci, s'appuyant sur
des expériences politiques concrètes comme celle des
Tupamaros uruguayens, puisant aussi bien ses métaphores
explicatives dans le cinéma de David Lean que dans les "
lieux communs " du langage quotidien, ce livre est une invi-
tation stimulante à repenser les fondements de nos aliéna-

tions et une définition de l'engagement comme acte créateur en soi.

CCOLLECTIONOLLECTION EESSAISSSAIS ((SUITESUITE ))



ÉÉditions Les Dessin’acteursditions Les Dessin’acteurs
L’association LES DESSIN’ACTEURS réunit des créateurs, des acteurs de l’édition et de la vie civile qui mettent en commun
leurs compétences au service d’actions humanitaires, environnementales, sociales et éthiques par les moyens de l’illustration

ou de la bande dessinée.
Site : www.dessinacteurs.org - Courriel : .org

Faucheurs Volontaires d’OGM
Beau livre, 26.5 cm x 24.5 cm, 128 pp., 16 €.

Collectif « Les Dessin’ acteurs »    
Couverture cartonnée. Papier glacé. Toutes les pages sont illustrées en couleurs.
De nombreux témoignages de faucheurs et leur parcours personnel. La Charte des Faucheurs Volontaires. La tactique. Le dérou-
lement des fauchages. Les aspects juridiques, moraux et éthiques. Le rapport circonstancié d’un officier des RG. La répression
policière. Les arrestations et les procès. C’est quoi un OGM ? Les actions dans les ports.  Revendiquer ses actes publiquement et
au tribunal. Un historique des luttes. Les avocats. Les refus de prélèvements d’ADN. Pour le bien commun, je résiste. Un mora-
toire sur les OGM. Faim de démocratie. Une identité de paysan. L’agriculture mondialisée. Les brevets sur le vivant. Via
Campesina. La science et les OGM. Etc. Toutes les pages sont magnifiquement illustrées en couleurs, avec beaucoup d’humour.
Plus 15 pages de bandes dessinées et 35 dessins pleine-page.

L’Individualisme dans l’Antiquité
Han RYNER, 250 pp., 15€
L'Individualisme dans l'antiquité : "Socrate, Epicure, Epictète, (…) je me proclamais individualiste comme eux. (…) L'individualisme de la volonté d'harmonie.
(…) Quiconque, dans une époque religieuse, se montre impie ; quiconque, dans un milieu orthodoxe, se manifeste hérétique ; quiconque, dans une période de
civisme, sait rire de la cité ou maudire les crimes de la patrie."
Actes du colloque Han Ryner. Ecrivain et philosophe, son œuvre  s'étend sur un demi-siècle et sera traduite dans une douzaine de langues. Individualiste liber-
taire, pacifiste et non-violent, il abordera la question de l'union libre dans le couple et défendra l'autonomie de la femme à une époque où ces sujets sont encore
largement tabous. Ses contes philosophiques sont souvent inspirés par la Grèce antique, dont il est un fin connaisseur. Le "Prince des Conteurs" participera éga-
lement au mouvement de défense de la langue provençale, le Félibrige. Individualiste réfractaire au prêt-a-penser, il proposera la résistance passive aux lois et la
"reprise individuelle". Son œuvre claque toujours au vent.
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Quel autre monde possible ?
Contre le productivisme, l’industrialisme, l’abondancisme

Claude BITOT, 273 pp., 15€
La crise écologique qui sévit actuellement mène l'humanité à sa destruction finale à plus ou moins longue échéance. Cette crise signe la fail-
lite de la société industrielle qu'avait initié le capitalisme. Du même coup, elle fait voir en plein jour ce qu'avait d'illusoire le projet communiste
conçu au XIXe siècle qui pensait trouver ses fondements matériels dans une telle société industrielle : s'il avait pu se réaliser, il aurait débou-
ché sur la même impasse écologique. Qui plus est, le capitalisme en développant les forces productives a créé un monde matériel qui lui

appartient en propre, fait pour son usage exclusif, ce qui fait que sa "communisation" n'aurait rien eu d'émancipateur. Cependant, le communisme pour-
rait malgré tout continuer d'être une perspective pour l'humanité, à condition qu'il fasse retour sur son projet, cela remettant en cause : 1) les rapports qu'il
entretenait avec les forces productives (qu'il pensait développer toujours plus) ; 2) le travail (qu'il espérait voir quasiment disparaître un jour grâce au machi-
nisme) ; 3) la consommation (qu'il projetait de rendre toujours plus abondante en multipliant les besoins). On l'aura compris : à partir de ces trois points,
l'objet de cet essai est de reformuler ce que pourrait être un autre communisme ayant rompu avec l'industrialisme, le productivisme, l'abondancisme, qui
étaient autant de travers hérités du capitalisme.

ÉÉ dit ions Col ibr idi t ions Col ibr i

Projet d'aéroport  Notre Dame des Landes

C'est  quoi  C' TC'est  quoi  C' Tarmac ?armac ?
Profits, mensonges et résistances

Collectif SUDAV, 168 pp., 10 €
Projet obsolète de la technocratie des années 1970, l'aéroport de Notre-Dame des Landes n'existe toujours pas. Nantes possède en effet
déjà un aéroport international de taille suffisante, fonctionnel et modulable. Réactivé par une gauche municipale en panne de projet social
et écologique, ce projet de deuxième aéroport est devenu aujourd'hui le symbole magique d'une improbable " voie nantaise du dévelop-
pement ". 
Le discours délirant de l'attractivité par le transport aérien mélange ici marketing territorial et gentrification, cumul des mandats et proxi-
mité aux grands groupes industriels. Le collectif SUDAV (composé d'indigènes ruraux et métropolitains) invite le lecteur à une extension
des échelles d'analyse (de la destruction d'une communauté rurale péri-urbaine à la question des inégalités sociales et environnemen-

tales dans une grande agglomération) et à une critique honnête du médiocre et répétitif argumentaire pro-aéroport (des petits arrangements entre amis
à l'escroquerie d'un greenwashing généralisé). 
Ici, en Loire Atlantique, ont été enterrées les centrales nucléaires du Carnet et du Pellerin, l'extension du port à Donges-Est et bien d'autres fadaises
d'élus et technocrates sans imagination et perpétuellement en retard d'une stratégie. Ce livre collectif est un outil dans une lutte longue et tenace, une
lutte  qui se joue à différents échelles, du local au global. C'est à nous, habitants souverains, d'empêcher l'acte irréparable, daté et ruineux. Il est temps
de ménager le territoire et la société. Voir les autres titres de l'éditeur. " No Passaran " en pages intérieures de ce catalogue.

Témoignages d'une lutte antinucléaire, Femmes de PlogofFemmes de Plogofff
Renée CONAN, Annie LAURENT, 120 pp., 12 €.

Début 1980, la population de Plogoff se révolte contre l'ouverture d'une " enquête d'utilité publique " sur la construction d'une centrale ato-
mique à la Pointe du Raz. Tout aurait dû pourtant se dérouler sans accros, la morgue étatiste et le scientisme de la caste techno-nucléaire
s'imposer aisément à un petit village. On sait ce que vaut une " enquête d'utilité publique " : rien. C'est un ersatz de démocratie qui va tou-
jours dans le sens du pouvoir, que ce soit pour les centrales nucléaires, les porcheries, les autoroutes, etc. … La violence des grenades de
l'Etat tombera des hélicoptères et les tirs tendus voleront à hauteur de visage en réponse au refus populaire des dictats du gang nucléaire.
La lutte portera ses fruits et le projet sera abandonné… mais pas la politique nucléaire que le lobby veut maintenant nous présenter comme
une énergie " durable " presque " verte ". 
Une belle leçon de résistance populaire, pleine de vie, de rebondissements et d'optimisme pour le lutte à ND des Landes, contre le nucléaire

et les gaz de schiste .Voir les autres titres de l'éditeur "La Digitale " en pages intérieures de ce catalogue.

Actualités & mémoires des luttesActualités & mémoires des luttes (extraits de catalogue)
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Obsessions intimes
Thierry DUCUING, 92 pp., 11€

Descendre au fond de soi pour en extraire
la pierre humaine universelle. Remonter
les rivières de l’amour jusqu’à la source
ombilicale. Traverser les visages et les
paysages jusqu’au verso du monde. Lutter
contre soi-même dans le torrent des codes

barres et des passions belliqueuses.

Confidentiel
Chris MARVIL, 100 pp., 11€
Un clin d’œil à la vie sous les courbes d’une
poésie à l’état brut, défiant toute logique. Des
mots désarmants par leur tendresse épicée et
leur invitation au rêve qui, peut-être, est la vraie
vie : celle que nous délaissons souvent avec

l’âge.

ÉÉ dit ions La Goutt ièredit ions La Goutt ière
Coopérative artistique et littéraire de chats errants

BP 10 - 81540 SORÈZE
Courriel : lagouttiere@yahoo.fr

Yannis YOULOUNTAS poète, éditeur et polémiste collabore à « Siné Mensuel ». Il est également
l’auteur  de : « Paroles de murs Athéniens » dans la collection « Paroles » aux Editions Libertaires.

Critique de la démoscopie
Yannis YOULOUNTAS, 48 pp., 5€

« La démocratie a échoué parce qu’elle s’atta-
che plus au pouvoir lui-même qu’à la formation
de ceux qui le partagent, à la manipulation qu’à
l’éducation. Le débat démocratique est confis-
qué par son propre spectacle ». Un essai bref et
clairvoyant pour contribuer au dépassement

d’un système politique qui a définitivement montré ses
limites et ses contradictions.

Poèmes insoumis
Yannis YOULOUNTAS, 120 pp.,  6,10€

Au crépuscule de l'espoir, les derniers
rayons cernent les ombres sensuelles bai-
gnées d'une brune tendresse. En tout lieu,
l'écume des caresses désaltère l'épiderme
des visages. La passante, la ménagère, la
serveuse, la putain ou l'épouse apparaissent.

L'alcool des parfums se mêle à celui des breuvages et
à l'errance amoureuse. Mais les réverbères des idéaux
ne suffisent plus à éclairer la nuit qui avance. La réa-
lité lacère le désir et terrasse le ciel voûté sous les
orages de la vie. Quelques gouttes échappent à son
voile de charbon. Larmoyantes. Et pourtant… " La
danse d'un chat funambule sur les tuiles, dans la musi-
que des mots et des images ! " (Serge UTGÉ-ROYO)

La bonne bouffe
Nathalie LUTAUD, 216 pp., 15€

Comment bien manger chaque jour sans se prendre la
tête ? « À Paris, déjà, j’étais amoureuse de la bonne
chère et de l’art de cuisiner, mais je trouvais la plupart
des recettes pompeuses et fastidieuses ! En rejoi-
gnant la campagne tarnaise, j’ai compris à quel point
les grands spécialistes abusaient de complications inu-
tiles et de fioritures… D’où ce livre que j’ai souhaité

vivant, simple, efficace, dédié à mes anciens élèves dans l’idée de
leur ôter tout complexe… Des préparations revisitées et une invi-
tation au plaisir d’inventer de nouvelles recettes ! »

En vers et contre tout… ou presque !
Roger ROSSETTI, 104 pp., 12€
Une poésie insoumise, drôle à souhait, sen-
suelle et satirique, qui donne à réfléchir et à
résister !

La mort des poètes
Yannis YOULOUNTAS, 48 pp., 5€

" Enquête sur une agonie qui contribue à nous
aveugler ". La maison poésie semblait en som-
meil depuis quelques temps. Un audit s'impo-
sait. Le voici : bref et précis, ironique et cruel. Le
constat est alarmant, à l'image de celui d'une
société aveugle et " anti-poétique ". La fonction 

Poèmes ignobles
Yannis YOULOUNTAS, 124 pp., 10€

Contre une poésie de l'ennui et de la bien-
séance : l'antithèse des jeux floraux, des hom-
mages grandiloquents, des odes au clocher du
village, au terroir et à la mère-patrie. Bref, le
pire du pire.

Douze nuits au sérail
Yannis YOULOUNTAS, 90 pp., 11€

Quel homme n'a-t-il jamais rêvé de goûter aux
délices du harem ? Voici, le temps de douze
nuits au sérail, cet exil envoûtant aux confins de
ses fantasmes inavoués. Mais derrière les cour-
bes fascinantes et désirables se profile la ques-
tion de son pouvoir et parfois de sa violence...

Un voyage au plus profond de nous-mêmes qui nous
dévoile sous un autre jour.

sociale du poète est plus que jamais de " désobéir à la
langue officielle, résister par la création et contribuer à
changer la vie ".



De Freinet à la pédagogie institutionnelle
L’École de Gennevilliers

Ahmed LAMIHI, 16x23 cm, 160 pp., 13€75
“La pédagogie inst i tut ionnelle consiste à remettre
entre les mains des élèves tout ce qu’ i l  est possi-
ble de leur remettre, c’est-à-dire l ’ensemble de la
vie, des activi tés et de l ’organisation du travai l ,  à
l ’ intérieur de ce cadre. Les élèves détiennent entre
leurs mains les inst i tut ions de leur classe qu’ i ls
peuvent, selon les cas, laisser en suspens, consti-

tuer sur de nouveaux modèles, consti tuer sur des modèles
tradit ionnels, etc.” Le présent ouvrage retrace, à part ir  de
textes essentiels devenus pratiquement introuvables et de
témoignages inédits, l ’évolut ion de la pédagogie Freinet
vers la pédagogie inst i tut ionnelle autogestionnaire.

Compagnon de Freinet
Michel BARRÉ, 13,5x21 cm, 112 pp., 11€50

Michel Barré, né en 1928, fut éducateur de rue avant
d’être convaincu par l’exemple de Freinet que l’école
pourrait apporter aux jeunes en difficulté une aide plus
cohérente et efficace. Il a travaillé pendant deux ans
aux côtés de Freinet, avant de devenir instituteur de
classe spéciale. Après la mort de Freinet, ses camara-

des lui ont demandé d’assumer le secrétariat général du mouve-
ment de l’Ecole Moderne.

La Brouette et les deux orphelines
Ernestine CHASSEBOEUF, 16x23 cm, 120 pp., 13€

A la demande de leurs éditeurs, deux cent quatre-
vingt huit écrivains ont accepté de signer une lettre-
pétition qui a lancé un débat sur le “droit de prêt en
bibliothèque”. Malgré ses quatre-vingt dix ans,
Ernestine Chasseboeuf a pris le car pour nous dépo-
ser un gros dossier de correspondances adressées
aux écrivains qui “veulent faire payer cent sous pour

les livres des bibliothèques”. Ernestine est une assidue du
bibliobus, accomodant elle-même son bouquet de lectures,
aussi variées que bien fondées. Ses missives, parfois assassi-
nes, souvent drôles et toujours pertinentes, reflètent l’inquiétude
des usagers (n’a-t-elle pas écrit, avec malice, “usagés“ ?) des
bibliothèques face à un débat auquel, curieusement, ils sont fort
peu associés : le prêt des ouvrages doit-il demeurer gratuit ou
peut-il être grevé d’une redevance aux auteurs ? Premiers pas
vers la privatisation des bibliothèques publiques... ce que pré-
voit l ’O.M.C. (Organisation Mondiale du Commerce) avec
l’A.G.C.S. (Accord Général sur le Commerce et les Services). Un
livre très drôle sur un sujet très grave.

Justice sans robe
Jean GOBLET, illustrations d’Etienne DAVODEAN, 15x21 cm,
240 pp., 20€

Les conciliateurs de justice sont plusieurs milliers en
France. Leur lot principal est constitué par les litiges
entre voisins. Les litiges entre héritiers, les contesta-
tions entre propriétaire et locataire pour la restitution
du dépôt de garantie, la défectuosité du ravalement
de la façade d’un pavillon, les différends avec les
banques, assureurs, organismes de prêt, commer-

çants, sont également au nombre des litiges soumis au concilia-
teur. Ce juge qui n’en est pas un est aussi assistant social,
conseiller juridique, psychologue, directeur de conscience et...
conciliateur. Voilà une forme de justice citoyenne qui est encore
ignorée du grand public. Ces quelques récits, parfois drôles,
parfois dramatiques, toujours émouvants, contribueront peut-
être à la faire mieux connaître.

Combats pour l’enfant
Octave MIRBEAU, 13,5x21 cm, 240 pp., 15€25

L’un des premiers, Octave Mirbeau (1848-1917)
s’est dressé pour défendre les enfants contre tout
ce qui les opprime, les muti le et les tue. L’un des
premiers, i l  a plaidé pour le droit au contrôle des
naissances, à la santé pour tous, à une éducation
intégrale qui respecte et épanouisse les potential i-
tés de l ’enfant. Des textes que Mirbeau a consa-

crés non seulement à l ’éducation, mais, d’une façon plus
générale, aux droits de l ’enfant. Édit ion établie et présentée
par Pierre Michel.

V’là Cochon qui  déménage !V’ là  Cochon qui  déménage !
Patrick KAMOUN, 15x21 cm, 168 pp., 15€25
“C’est à Cochon, et à nul autre, que l ’on doit le
vote, par la municipalité parisienne, d’une somme
de deux cents mil l ions, destinés à la construction
pour les famil les nombreuses, le vote rapide de la
lo i  Léon Bourgeois pour la  créat ion d ’of f ices
publics d’habitations à bon marché, le revirement

invraisemblable de la presse en faveur des locataires
exploités et sacrif iés.” Flamboyant de malice, ce Cochon.
Un tempérament de feu. Un personnage incontournable de
son époque. L’inventeur du “déménagement à la cloche de
bois”. Patrick Kamoun est conseil ler à l ’Union Nationale
H.L.M. Il enseigne l ’histoire du logement social à l ’ Institut
d’Etudes Polit iques de Paris et à l ’université d’Orléans.

Sébast ien Faure :Sébast ien Faure :
écr i ts  pédagogiquesécri ts  pédagogiques

Sébastien FAURE, 176 pp., 12€20
Nul ne semble être allé aussi loin que Sébastien
Faure pour construire une éducation qui soit à la
mesure de l ’homme, pour une école qui ne doit
r ien à personne : qui ne soit ni l ’école chrétienne,
“ l ’école du passé, organisée par l ’église et pour
elle, organisé par l ’état et pour lui”, mais une école
organisée pour l ’enfant “afin que cessant d’être le

bien, la chose, la propriété de la religion ou de l ’état, i l
s’appartienne à lui-même”. Les idées pédagogiques de
Sébastien Faure ont gardé toute leur fraîcheur et méritent
d’être mieux connues par ceux qui sont insatisfaits du sys-
tème d’enseignement actuel et pensent que d’autres expé-
riences éducatives sont possibles.

Politique, langue et enseignementPolitique, langue et enseignement
Philippe GENESTE, 15x21 cm, 240 pp., 15€25
La langue étant une réalité sociale et son ensei-
gnement la pierre de touche des textures humaines
collectives et communautaires, el le se trouve vite
rejointe par l ’ impensé polit ique qui la porte dans
l’enjeu des pratiques , y compris des pratiques
d’apprentissage. La polit ique, à travers les l igatu-
res l inguistiques qu’elle impose dans l ’ inconscient

collectif, la langue comme sujet d’études ; l ’enseignement
en tant que vecteur de pratiques et de représentations de la
langue.

ÉÉditions Ivan Davyditions Ivan Davy
La Botellerie - 49320 VAUCHRETIEN

99



































ÉÉ dit ions Le Fl ibust ierdi t ions Le Fl ibust ier
52, rue du Commandant Mages - 13001 MARSEILLE

Site : www.editionsleflibustier.free.fr - Courriel : editionsleflibustier@free.fr

L’action directe suivi de Le sabotage
Emile POUGET, 136 pp.,  11 €

Militant anarchiste, Emile Pouget (1860-1931) fut un
des acteurs principaux du syndicalisme révolution-
naire français. Son Action directe, véritable manifeste
de l’anarchosyndicalisme, constitue un appel à la
résistance des travailleurs contre l’exploitation capita-
liste. Dénonçant l’illusion d’une transformation démo-
cratique de la société, l’auteur y engage les travail-
leurs à s’organiser pour lutter eux-mêmes contre la

minorité possédante qui les écrase. Car ce n’est qu’en refusant
l’asservissement salarial et en se réappropriant les moyens de
production que l’humanité conquerra enfin totalement sa dignité
et sa liberté.

Les lois scélérates de 1893-1894
Francis de PRESSENSE  et  Emile Pouget, 95 pp 11 €.

Règle générale : quand un régime promulgue sa loi des
Suspects, quand il dresse ses tables de proscription, quand
il s’abaisse à chercher d’une main fébrile dans l’arsenal des
vieilles législations les armes empoisonnées, les armes à
deux tranchants de la peine forte et dure, c’est qu’il est
atteint dans ses œuvres vives, c’est qu’il se débat contre un
mal qui ne pardonne pas, c’est qu’il a perdu non seulement

la confiance des peuples, mais toute confiance en soi-même.

Le suffrage universel
Et le problème de la souveraineté du peuple 

Paul BROUSSE, 82 pp., 9 €.
« Erigé en principe, le suffrage est à l’ordre du jour.
Désormais comme l’élixir du charlatan, il a réponse à tout.
C’est la panacée universelle. (…)
S’élève-t-il une difficulté dans le monde judiciaire, politique,
économique, religieux ? vite le Droit de suffrage ! On vote
à l’académie, au parquet, à la Chambre, dans les assem-
blées populaires, aux conciles. Ou dans l’urne, ou par ges-
tes. On opine du bras, de la main, du bulletin, de la voix, du
croupion, de la tête ; on vote même en s’abstenant. 

Le suffrage ne se contente plus d’être un principe, il les chasse tous,
ou du moins, il les devient lui-même. Il est le principe de la vérité, le
principe de la foi, le principe du droit, le principe de la justice. Mieux
que cela, il est le principe de la souveraineté du peuple. Il remplace
l’antique absolu, vox populi, vox Dei ! Inclinons-nous, voici le Dieu
moderne. Je le veux bien. Mais comme on a jugé les autres dieux, je
demande qu’à son tour on le juge.
Paru pour la première fois en 1874.Le Suffrage universel et le pro-
blème de la souveraineté du peuple de Paul Brousse opère une criti-
que radicale de la démocratie représentative et oppose à la souverai-
neté du bulletin de vote la seule souveraineté qui vaille : celle des
actes. 
Docteur en médecine, Paul Brousse participa à la Commune de Paris
et fut membre de l’Association internationale des travailleurs. Il y milité
aux côtés des anarchistes avant de se tourner vers le socialisme. 

Les bandits tragiques
Victor MERIC, 221 pp., 11 €.

Paru en 1926, les Bandits tragiques de Victor Méric
retrace l’histoire de la bande à Bonnot, ces quelques hom-
mes encore jeunes lancés dans une épopée sanglante qui
ne les conduira nulle part. L’auteur y reprend dans le détail
leur course folle, revient sur leurs personnalités et dépeint le
milieu dont ils faisaient partie, celui des individualistes et des
illégalistes rassemblés autour du journal l’Anarchie. Il
raconte comment ces hommes, ces « en-dehors », refusant

l’avenir d’esclaves salariés que la société promet à ceux qui n’ont rien,
ont voulu vivre autrement, sans attendre une hypothétique Révolution.
Mais à travers cette histoire, Victor Méric dénonce surtout la répression
aveugle de la justice qui, dans son désir de vengeance, emporta un
homme : Eugène Dieudonné. Condamné à la guillotine pour un crime
dont tout l’innocentait, il sera finalement envoyé au bagne où il passera
plus de dix années. 
Journaliste et écrivain, Victor Méric (1876-1933) milita toute sa vie aux
côtés des anarchistes et des socialistes révolutionnaires. Il collabora à
de nombreux journaux (Le Libertaire, La Guerre sociale, L’Humanité) et
signa plusieurs ouvrages (Le Crime des vieux, La Der des der, Les
Compagnons de l’escopette, à travers la jungle politique et littéraire, La
Guerre qui revient : fraîche et gazeuse).

L’Etat et son rôle historique
Pierre KROPOTKINE, 164 pp., 11 €.

" On reproche habituellement aux anarchistes, de
vouloir " détruire la société ", de prêcher le retour à "
la guerre perpétuelle de chacun contre tous ". 
Cependant, raisonner ainsi c'est entièrement ignorer
les progrès accomplis dans le domaine de l'histoire
durant cette dernière trentaine d'années ; c'est ignorer
que l'homme a vécu en sociétés pendant des milliers

d'années, avant d'avoir connu l'Etat , c'est oublier que pour les
nations européennes, l'Etat est d'origine récente - qu'il date à
peine du XVIème siècle ; c'est méconnaître enfin que les pério-
des les plus glorieuses de l'humanité furent celles où les libertés
et la vie locale n'étaient pas encore détruites par l'Etat, et où des
masses d'hommes vivaient en communes et en fédérations
libres. 
Scientifique de renommée internationale, le prince russe Pierre
Kropotkine (1842-1921) fut aussi l'un des principaux théoriciens
du mouvement libertaire ; Nous regroupons ici quatre de ses tex-
tes : L'Etat, son rôle historique, L'Organisation de la vindicte
appelée Justice, La Loi et l'Autorité et les Droits politiques.

La Cendre et les étoiles
Cédric RAMPEAU, Collection Les inédits, Roman, 288 p.,16 €.

"Jusqu'ici tout allait bien pour moi; j'étais comme vous,
ponctuel, discipliné, accommodant; les désastres de la
planète, le sacrifice du tiers-monde, ça m'embêtait bien
un peu mais bon, ça a toujours été comme ça. Le monde
marche depuis longtemps sur la tête mais tant que ce
n'était pas sur la mienne… Les grands dirigeants se goin-
frent de plus en plus mais je ne pensais pas qu'un jour ça
aurait quelque chose à voir avec moi. Golden parachu-

tes, stock-options, bonus, golden hello… ouais, bon, on a bien fini
par s'y faire, on peut blaguer avec ça…Et puis vlan! Compression de
personnel! Putain! La crise m'a surpris en pantoufles en train de
regarder la télé! Me voilà licencié! Jeté à la porte comme un
Kleenex!D'un seul coup je suis de ceux qui paieront les violons du
bal sans jamais avoir été invité à la fête! Et ça va durer combien de
temps cette plaisanterie?"Écrit en 2009, ce roman nous projette
quelques années plus tard. La crise économique continue ses rava-
ges - licenciements massifs, délocalisations, plans d'austérité… - et
le peuple n'en finit pas de payer. Mais ils sont quelques-uns, hom-
mes et femmes, à ne plus vouloir jouer à ce jeu de dupes où les
bénéfices sont privés et les pertes publiques. Rejetant toutes les ins-
titutions, ils construiront alors leur propre système avec ses entrepri-
ses, ses centres de soins, ses universités populaires, etc., tout un
univers. autogéré fondé sur la gratuité des échanges et l'autonomie de
chacun.

Le monde est plein de frites et de télévisions aquatiques 
Electrophone (alias Antoine Sauvêtre) 176 pp., 13 €
En dix nouvelles, « contes pour grands enfants », l’auteur nous plonge dans un univers sombre et exalté où le quo-
tidien bouillonne de poésie. Sur fond de critique de la société du travail et de la consommation, il nous raconte des
histoires de tous les jours — des histoires d’amour, de rupture, de copains, de chômage —, où la vie prend des cou-
leurs nouvelles. À travers une écriture imprégnée de rock et de fantaisie hallucinatoire, il fait dérailler l’ordinaire pour
en exprimer toute la magie cachée.
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Chronique passionnéeChronique passionnée
de la  Colonne de ferde la  Colonne de fer

Abel PAZ, 360 pp., 17€
L’histoire de l'une de ces légendaires formations combat-
tantes anarchistes qui dans les premiers mois de la guerre
d'Espagne tinrent en échec l'insurrection fasciste, racontée
ici par l'un des survivants de cette épopée. Voir aussi du
même auteur Barcelone 1936 (éd. La Digitale, p. 19).

La Journée d'un journal isteLa Journée d'un journal iste
américain en 2889américain en 2889

suivi de Le Humbug, mœurs américaines
Jules VERNE, 92 pp., 6€10

Dans ces deux nouvelles peu connues, les intuitions de l’auteur de Vingt
mille lieues sous les mers rejoignent nos inquiétudes actuelles en ce qui
concerne la communication. En effet, la première est une anticipation
décrivant le contrôle d’un seul homme sur l’information mondiale à tra-
vers une préfiguration à la fois de C.N.N. et d’Internet. La seconde, à par-
tir du récit d’une escroquerie dans l’Amérique des années 1860, consti-
tue une dénonciation des dérives de la publicité, alors pourtant encore
dans les limbes.

ProvoProvo
Amsterdam 1965-1967

Yves FRÉMION, illustrations et photographies d’époque, 238 pp., 18€
En juillet 1965, lors des manifestations contre le mariage controversé de la

future reine des Pays-Bas, une poignée d’agitateurs se fait
remarquer par son radicalisme et par son imagination. Ce petit
groupe devient un vaste mouvement (vite baptisé Provo par ses
adversaires) informel, joyeux et non violent. Héritier de la riche
tradition anarchiste néerlandaise, il est surtout le foyer d’une
réflexion dans des domaines alors encore très négligés, tels
l’écologie, l’éducation anti-autoritaire, la critique du consumé-
risme, la liberté sexuelle, la rénovation urbaine, le féminisme, la
démocratie participative, entre autres. Bien que s’étant auto-

dissous dès juin 1967, Provo a profondément marqué la pensée contesta-
taire actuelle, même si beaucoup ignorent ce qu’ils lui doivent.

Vers un autre futur : un regard libertaire
Photographies de Henri CARTIER-BRESSON
Textes de Michel BAKOUNINE
Illustrations et photographies inédites, 21x24 cm, 72 pp.,
13€70
En trente-quatre clichés remarquables, cinquante ans
d'une carrière de photographe exceptionnelle mais
aussi une réflexion sur un demi-siècle d'oppressions
comme d'espoirs, de répressions comme de luttes.

Le Rêve en armesLe Rêve en armes
Anarchisme, révolution et

contre-révolution en Espagne (1936-1937)
Julius VAN DAAL, illustrations, 21x24 cm, 96 pp., 18€

Déclenchée en juillet 1936, pour contrer le putsch
des militaires fascistes, la révolution espagnole tire
son énergie formidable des élans communautaires
et vindicatifs du peuple libertaire. Mais le rêve révo-
lutionnaire s'écroule bientôt sous les coups des
armées franquistes, victime des renoncements
de ses “dirigeants".

Le Pet i t  nazi  i l lustréLe Pet i t  nazi  i l lustré
Vie et survie du Téméraire (1943-1944)

Pascal ORY, nombreuses illustrations couleur,
21x24 cm, 96 pp., 20€
Comment, dans la France occupée, un magazine
pour enfant fut chargé d'embrigader la jeunesse
en lui inculquant insidieusement l'idéologie nazie
distillée sous sa forme la plus crue, du culte du
chef à l'incitation à la délation, de l'exaltation de la
force à la xénophobie et au racisme.

La Révolut ion mise à mortLa Révolut ion mise à mort
par ses célébrateurs mêmepar ses célébrateurs même

Le Mouvement des Conseils en Allemagne, 1918-1920
Jean-Paul MUSIGNY, nombreuses illustrations couleur,

21x24 cm, 96 pp., 15€20
Dès novembre 1918, à travers l'Allemagne vaincue,
soldats et travailleurs se soulèvent contre ceux qui
les ont conduits au désastre. Avant d'être écrasée
dans le sang, cette révolution, organisée en
"conseils" et dont la figure emblématique fut Rosa
Luxembourg, tenta une expérience unique de démo-
cratie directe.
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Boxcar BerthaBoxcar Bertha
Aventures d’une vagabonde anarchiste américaine
Ben REITMAN, illustrations, 318 pp., 20€

Sans lois, ni préjugés : les aventures de Boxcar Bertha,
vagabonde du rail dans l’Amérique en crise des années
1930. Les heurs et malheurs des hobos, ces prolétaires iti-
nérants qui sillonnaient les États-Unis en piratant les che-
mins de fer. A la fois parcours initiatique, éducation politi-
que et errance aventureuse dans les États-Unis de la
Grande Dépression et du New Deal, Bertha Thomson, dite
Boxcar (wagon de marchandise), nous fait découvrir une

autre Amérique, celle des laissés pour compte du progrès, des victimes
d’une exploitation capitaliste particulièrement féroce. Un passionnant
récit qui s’inscrit dans la grande tradition américaine des road novels, de
Jack London à Jack Kerouac. Ce témoignage sur le monde des voleurs
et des camés, des putains et des rebelles rédigé par Ben Reitman
(1879-1942), médecin très proche des milieux anarchistes a été publié
pour la première fois en 1937 et porté à l’écran en 1973 par Martin
Scorsese.

InsurrectionInsurrection
Paolo POZZI, 240 pp 15 €. 
En 1977, l'Italie est en pleine ébullition : " Il y avait alors un
mouvement fait de femmes et d'hommes qui pensaient chan-
ger le monde. De manière radicale. Ces femmes et ces hom-
mes pensaient que le changer pouvait aussi être marrant. Je
me revois jeune et je pense : on nous l'a fait payer cher, mais
qu'est-ce qu'on s'est marrés. "

A notre époque où règne un individualisme triomphant, il devient difficile
d'imaginer, pour celles et ceux qui ne l'ont pas vécu, la richesse passion-
nelle, intellectuelle, imaginaire et émotive de ce mouvement. C'est ce
que Paolo Pozzi nous transmet magnifiquement et simplement avec ce
témoignage.

Debord contre DEBORDDebord contre DEBORD. 
Toulouse-la Rose, 137 pp., 14 €

C'est à partir de 1974 que j'ai commencé à me passionner
pour l'agitation situationniste. De 1982 à sa mort en 1994,
Guy Debord a vécu avec moi, sans jamais m'avoir rencontré.
C'est lui qui m'a appris que le pouvoir n'était pas au bout du
fusil et que la peinture était au bout du rouleau. Depuis, mes
positions sur ces thèmes ont beaucoup évolué ; sauf celles
de la peinture, bien sûr…
I.   La véritable biographie Maspérisatrice de Guy-Ernest
Debord considérée sous ses aspects orduriers, cancaniers,

folkloriques, malveillants, nauséabonds, fielleux et notamment vulgaires,
et du manque de moyens pour y remédier. 
II.   Pour en finir, avec Guy Debord.
III.  Que sont les situs deviendrus ?

Passages à l 'actePassages à l 'acte
Violence politique dans le Berlin des années soixante-dix

Michael “Bommi” BAUMANN, photographies d’époque,
188 pp., 15€
Dans l’atmosphère de l’Allemagne en crise des années 60-70, un jeune
ouvrier berlinois contestataire bascule dans l’action politique violente. Son
habileté à manier les explosifs lui vaudra le surnom de “Bommi”. Après
des années de vie clandestine ponctuée par des attentats, il décide
d’abandonner le terrorisme et de disparaître de la scène militante. Écrit
juste après ces évènements, ce livre est à la fois le récit d’une aventure
personnelle hors du commun, un témoignage captivant sur la vie quoti-

dienne des militants d’extrême-gauche et une réflexion particulièrement lucide sur les limi-
tes de la lutte politique armée. Publié en France en 1976 sous le titre Tupamaros Berlin-
Ouest, ce livre a vite été considéré comme un classique de la littérature militante mais était
indisponible depuis très longtemps. Michael “Bommi” Baumann, longtemps recherché
par toutes les polices, est retourné depuis plusieurs années à Berlin.



ÉÉditions Lditions L’Insomniaque’Insomniaque
43, rue de Stalingrad - 93100 MONTREUIL

Site : http://insomniaqueediteur.free.fr/

Le jour de l’addition
Aux sources de la crise. 

Paul MATTICK, 64 pp., 7 €
La débâcle économique mondiale, précipitée par la défail-
lance massive du crédit hypothécaire aux Etats-Unis, mar-
que la fin d’un cycle et pourrait annoncer celle d’une époque.
Tandis que les circuits financiers implosent, gestionnaires et
gouvernants comptent bien faire payer l’addition aux pau-
vres.
A contre-courant du discours économique ambiant, Paul
Mattick souligne, dans ce bref rappel aux réalités, qu’une
politique interventionniste ne suffira pas à résoudre les épi-

neuses contradictions que la panique financière a révélées à tous. 
Car c’est la logique même de la quête du profit qui, de fuite en avant en
fuite en avant, est arrivée à son point d’explosion. Tant que les êtres
humains ne sauront pas la dépasser en actes, les aberrations du sys-
tème s’aggraveront, ainsi que les calamités sociales, culturelles et envi-
ronnementales.

Contre le Léviathan, contre sa légendeContre le Léviathan, contre sa légende
Fredy PERLMAN, 360 pp., 15€

Depuis sa parution aux États-Unis, cet essai est devenu
un incontournable de la critique anti-capitaliste et anti-
industrielle radicale. Il marque une rupture avec l’analyse
marxiste traditionnelle du développement des forces pro-
ductives sur la Terre-Mère. Véritable réquisitoire contre le
Léviathan, incarnation de la domination totalitaire et géno-
cidaire, ce livre est aussi l’histoire de la résistance
humaine, jamais éradiquée, contre ce désastre.

Dans un village d'Aragon dont
je ne veux pas rappeler le nom...

Ricardo VASQUEZ PRADA, 190 pp., 12€
En juillet 1936, l’arrivée des troupes franquistes dans un
village d’Aragon précipite dans l’horreur ses habitants,
parmi lesquels la famille du menuisier don Pedro. Pour sa
femme, doña Maria, et ses deux filles, il s’ensuivra une
petite odyssée, tissée de tragédies, d’amours et d’espoirs,
au gré des aléas d’une terrible lutte à mort. Parallèlement,
un torero et un étudiant de leurs amis rejoignent la
fameuse colonne Durruti, au-delà de la ligne de front toute

proche... En toile de fond se profile un affrontement entre les fascistes,
auxquels se rallient les grands propriétaires terriens, et la nouvelle
société égalitaire et communautaire que tentent d’instaurer les anar-
chistes.

Durruti
Collectif, 16,5x24 cm, 160 pp. illustrées, 20€

Un album relié qui, soixante-dix ans après sa mort dans
des circonstances troublantes, narre, avec d’abondan-
tes illustrations, l’itinéraire exceptionnel à travers le
monde et la République espagnole naissante de
Buenaventura Durruti, le personnage le plus populaire
de cette époque. Son cercueil sera suivi par plus d’un
million d’espagnols, dans un pays alors en pleine effer-
vescence populaire.

Hommes de maïs, cœurs de braise
Cultures indiennes en rébellion au Mexique

Collectif, 16x24 cm, 84 pp. avec illustrations, 10€
Depuis 1994 et le succès zapatiste, les Indiens du Mexique
sont entrés en effervescence. Cette réaction de défense des
communautés a fait tache d’huile, s’appuyant sur la tradition
comme sur l’utopie, échappant souvent aux carcans idéolo-
giques. Les hommes et les femmes de maïs sont la poésie
et la sagesse mêmes. La machette hors du fourreau, ces
partisans de la communauté humaine réfutent en actes un
monde-machine qui s’obstine partout à traquer la vie.

Viva Posada
José Guadalupe POSADA, 23x33 cm, noir et blanc et couleurs, 224 pp., 40€

Dessinateur de presse et illustrateur de romances populai-
res, Posada (1852-1913) exerçait en modeste artisan son
talent de graveur à Mexico. Il fut célébré après sa mort tant
par les grands peintres muralistes mexicains que par André
Breton. Ses squelettes animés qui renouent avec la tradition
satirique des danses macabres médiévales jouissent d'une
indéniable universalité. Mais cet héritage ne fait pas, loin s'en
faut, toute la richesse de son œuvre. Nul artiste n'a su mieux
que lui dépeindre la rue : malheurs des pauvres, arrogance

des riches et morgue bestiale des soudards, panache des bandits et des
rebelles… Cette monographie, présentant plus de quatre cents gravures
reproduites dans leurs couleurs d'origine, vient combler une lacune dans
l'édition francophone. Voir les DVD (éd. Alternative Libertaire, p. 34). Sur
l’Amérique latine de la première moitié du XXe siècle.

La Mémoire et le feu
Portugal : l’envers du décor de l’Euroland

Jorge VALADAS, 13x21 cm, 128 pp., 10€
Été après été, le cycle continuel d'incendies gigantes-
ques livre une photo grandeur nature de l'état de crise
économique et sociale dans laquelle se trouve plongée
la société portugaise. C'est le révélateur de l'économie
imposée par l'intégration catastrophique dans l'espace
européen. En quelques rappels historiques et aperçus
de la vie sociale, le bilan du nouveau Portugal.

Le Soldat françaoui
De Sotteville à Sétif

Jean-Luc DEBRY, 13x21 cm, 98 pp., 10€
Printemps 1945 : désireux de combattre aux côtés des
Alliés contre le Troisième Reich, un jeune ouvrier s’en-
gage dans les Forces Françaises Libres. Alors que
l’Allemagne capitule, il se retrouve dans l’Est algérien,
à Sétif, au moment où y éclate une révolte anticolo-
niale, qui sera écrasée dans le sang par la République
renaissante. Tout en faisant l’apprentissage, sans gran-
deur, de la servitude militaire, il découvre une Algérie
occupée, en proie à une répression aussi féroce

qu’aveugle, menée par l’armée française avec la complicité active
des colons
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Le suspect de l’hôtel Falcon
Itinéraire d'un révolutionnaire espagnol

Charles REEVE -  Raoul RUANO BELLIDO, 125 pp., 13 €.
Le 16 juin 1937, alors que la guerre civile fait rage en
Espagne, Paco et quatre de ses camarades des
Jeunesses du POUM (parti Ouvrier d'Unification
Marxiste) sont arrêtés à l'hôtel Falcon, siège de ce parti
à Barcelone. Le même jour, des dizaines de militants et
la majeure partie de la direction du POUM sont pris dans
un vaste coup de filet organisé par les agents du
Guépéou, désormais tout-puissants en zone républi-

caine. Cette vague répressive marque un tournant : soumettant
toute la société à sa logique, la guerre dévore la révolution. 
Paco et ses camarades sont emprisonnés jusqu'en juin 1938.
Quelques mois plus tard, il traverse la frontière avec le flot des trou-
pes républicaines en déroute. Quand, en mai 1968, Paco et ses col-
lègues d'usine prennent parti pour les étudiants révolutionnaires, il
sont à nouveau classés comme des " éléments suspects " par les
chefaillons de la CGT.
Dans la narration de cet itinéraire, on revisite les événements à
l'aune de la vie des individus et de leurs contradictions.

Un Peu de l’âme des mineurs du Yorkshire
John et Jenny DENNIS, 13x21 cm, 176 pp., 10€
Mars 1985 : la grève des mineurs s’achève tragiquement. Le
plus long, le plus violent des mouvements sociaux qu’ait
connu la Grande-Bretagne est vaincu. C’est le triomphe du
dogme de l’écrasement des pauvres, dont les propagateurs
ont depuis conquis le monde. John Dennis, mineur du
Yorkshire et gréviste magnifique, mort des suites de la défaite,
nous conte ici sa jeunesse. Son épouse et complice Jenny
revient sur leur participation acharnée à la grande grève.

Putain d'usinePutain d'usine
Jean-Pierre LEVARAY, 95 pp., recueil de 15 pp et DVD inclus, 15€

Cette nouvelle édition du livre-témoignage de Jean Pierre
Levaray sur le quotidien des ouvriers d'une gigantesque
usine chimique s'accompagne d'un DVD du documentaire
du même, nom qu'en a tiré Rémy RICORDEAU, ainsi que
d'un bref recueil de citations intitulé Le Réveil sonne : pre-
mière humiliation de la journée. Le film permet de dépasser
l'expérience de l'auteur du livre, en la confrontant à d'autres
histoires personnelles, en donnant la parole aux prolos.
A rebours de l'idée reçue d'une classe ouvrière adhérant à

son travail, attachée à son entreprise et soucieuse de défendre son
emploi, des travailleurs évoquent la lassitude et le désir de fuir la condi-
tion oppressante du salarié.
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Beau comme une prison qui brûle 
Julius VAN DAAL, 95 pp.,7 €

Dans les premiers jours de juin 1780, le bas peuple de Londres
se soulève aux cris de « Point d’esclavage ! » Ils ont surgi
dans la nuit, déferlant par dizaines de milliers des ateliers et des
docks, des bordels et des tavernes. Les caves des dignitaires et
les distilleries d’eau de vie sont mises au pillage ; les prisons
sont incendiées ; la banque d’Angleterre est assiégée par les
furieux. Ils se moquent du pape et du roi, des rites et de la rente,
de l’art de gouverner et de celui de gérer… Ils veulent couper la
langue des sermonneurs et dévorer la main qui leur jette les

miettes de l’expansion marchande…
Cette insurrection sans chef ni doctrine, les historiens de tous bords l’ont
occultée ou calomniée en espérant de la faire à jamais oublier. En voici une
brève narration.

La Révolte des Taiping
Jacques RECLUS, 13x21 cm, 352 pp., 15€

La révolte des Taiping (1851-1864) fut le prologue d'une
longue succession de révoltes et de désastres qui débou-
chèrent sur la déconfiture du pouvoir impérial en Chine.
Cette rébellion paysanne massive était animée par un mes-
sianisme anti-mandchou empruntant au christianisme et au
communisme agraire. Partie du sud de la Chine en 1851,
elle se propagea jusqu'à contrôler durablement plusieurs
provinces, établissant sa capitale à Nankin. Elle ne put être
écrasée qu'au prix de dizaines de millions de morts et avec

la complicité de puissances occidentales prédatrices. Il s’agit du SEUL
ouvrage disponible actuellement en langue française sur cet épisode
majeur de l'histoire chinoise, épopée tragique où abondent les faits d'ar-
mes et les trahisons, qui remit en question un ordre social confucéen jus-
que-là intangible. L’auteur (petit neveu du grand géographe), grand
connaisseur de la culture et de la langue chinoise eût une influence
importante sur la sinologie critique non-marxiste. Il nous livre ici une
scrupuleuse et passionnante chronique, très solidement documentée.

Bureaucratie, bagnes et business
Hsi HSUAN-WOU et Charles REEVE, 13x21 cm, 212 pp., 9€
“Dans un taxi de Pékin... : - Q : C’est quoi, ce mur ? - R :
C’est l’arrière de Tchong-nan-hai. - Q : Là où habitait l’em-
pereur ? - R : Il y habite toujours...“ Au fil des rencontres ou
des retrouvailles, les témoignages de chinois de Pékin, de
Shanghaï, de Hong-Kong ou de Paris, évoquant la catastro-
phe chinoise : l'irruption du capitalisme sauvage, la destruc-
tion de la société traditionnelle.

Pétition pour des villageoisPétition pour des villageois
que l'on empêche de danserque l'on empêche de danser

Paul-Louis COURIER, 96 pp., 10€
"Les gendarmes se sont multipliés en France, bien plus
encore que les violons, quoique moins nécessaires pour la
danse. Il ne se fait pas un pas dont le préfet ne veuille être
informé pour en rendre compte au ministre." Trois pam-
phlets anticléricaux de Paul-Louis Courier, fleurons du
genre, petits classiques de la liberté, suivis d’une biogra-
phie de l'auteur.

Petits carnages humanitaiPetits carnages humanitairesres
Gallix LARDENNOIS, 7€

Les deux historiettes que contient ce petit livre témoignent cha-
cune à leur manière de l'impact que peut avoir dans un pays en
souffrance - en l'occurence, le Cambodge - la présence d'un
corps expéditionnaire humanitaire censé y dispenser un peu de
bien-être et de valeurs démocratiques. L'auteur, qui en fût, a
assisté, mi-amusé, mi-effaré, à ce cirque où se cotoyaient les
plus véreux des Cambodgiens - mais dont les vices étaient bon
enfant - et les "humanitaires", civilisateurs corrompus dans l'âme
quand à eux... Car le but profond de ces "forces du bien" et

autres apôtres de la libre entreprise n'était pas vraiment de venir en aide aux
plus pauvres d'entre les pauvres, mais plutôt d'empocher des salaires miro-
bolants et de jouir d'une vie de château au milieu d'un océan de misère : cha-
rity-business bien ordonné commence par soi-même...
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La Vérité
Marquis de Sade, 47 pp., 6€

Rédigée à la Bastille en 1787, cette déclaration de
guerre contre Dieu est aussi un appel à jouir sans limi-
tes. Sa frémissante beauté sacrilège heurte de front
non seulement des dogmes du clergé mais aussi tous
les moralismes passés, présents et à venir - tel celui
qui, gentiment saupoudré d'hédonisme marchand, cor-
sète encore de nos jours les chairs et les désirs.
"Sade contre Dieu, c'est Sade contre Robespierre,
Sade contre Napoléon, Sade contre tout ce qui consti-

tue de près ou de loin une mainmise, de quelque nature qu'elle
puisse être, sur la toison étincelante de la subjectivité de
l'homme." Voir aussi du même auteur Dialogue entre un prêtre
et un moribond (éd. Le Chien Rouge).

La Grève des électeurs
suivi de Prélude, et d'un florilège de citations

Octave MIRBEAU, 65 pp., 6€
"L'électeur ? Rien ne lui sert de leçon, ni les comédies
les plus burlesques, ni les plus sinistres tragédies…"
Mirbeau, implacable révélateur de la stupidité de ses
contemporains. On vérifiera une fois de plus que toutes
les raisons exposées par Mirbeau sont toujours actuel-
les et qu'il nous dit "les urnes homicides ou, quelque
nom que tu mettes, tu mets d'avance le nom de ton plus
mortel ennemi."

Avis au consommateur
Chine : des ouvrières migrantes parlent

155 p. 15 €.
La Chine est devenue l'immense usine qui fournit toute la
camelote dont les marchés sont inondés de par le
monde. Ce " miracle " qui bouleverse l'ordre planétaire
n'a pu s'accomplir que par l'exode de deux cents millions
de paysans qui ont quitté leurs villages pour aller trimer
dans les usines de la côte. 
Seize paysannes devenues ouvrières racontent leur
aventure, souvent cruelle, une fois débarquées dans les

villes. Bas salaires, horaires démentiels, discipline brutale, encaser-
nement - les conditions décrites par les femmes qui témoignent
dans cet ouvrage révèlent de véritables bagnes industriels. 
Pourtant, malgré l'exploitation féroce qui sévit dans l' " atelier du
monde ", la ville a ouvert leur horizon, leur offrant la possibilité de
nouer des liens amicaux et amoureux hors du carcan patriarcal et
d'échapper aux mariages forcés. Elles y découvrent aussi les grèves
et la force de la solidarité ouvrière, qui font craquer les habits neufs
du despotisme oriental. 
On lira ces témoignages -recueillis par Pun Ngai, sociologue de
Hong Kong- avec d'autre plus d'intérêt que ce genre de document,
rare en français, devrait titiller quelque peu la bonne (in) conscience
repue du consommateur occidental.

Nous n’avons pas peur des ruinesNous n’avons pas peur des ruines
Les Situationnistes et notre temps

Sergio GHIRARDI, 10x19,5 cm, 192 pp., 15€
“Alors que le pourrissement de ce monde n'en était qu'à ses
prémices, les situationnistes surent mettre à nu une société
hypnotique, soumise au mensonge totalitaire de l'économie
et détournant les hommes de leur destin de jouissance, de
la vie elle-même. Jusqu'à présent les êtres humains se sont
contentés de contempler le spectacle de la fin du monde : il
s'agit maintenant de précipiter la fin du monde du specta-
cle, afin de ne pas disparaître avec lui.“ Avant-propos de
Raoul Vaneigem.

Les mots qui font peur
Vocables à bannir de la toile en Chine

Hsi HSUAN-WOU - Charles REEVE, 107 pp. 7 €
On sait que, craignant la contagion des soulèvements arabes,
la très active et très paranoïaque censure chinoise a interdit sur
les moteurs de recherche locaux les mots " Tunisie ", " Egypte "
et même " jasmin ", après " Tibet " et " droits de l'homme "…
Comme tout finit par se savoir en ce cybermonde, nous avons
eu accès en quelques clics à un document officiel chinois, aussi
confidentiel qu'instructif : une liste établie par la police de
l'Internet et répertoriant par avance les vocables à censurer
dans l'espace électronique dès les premiers balbutiements

d'une révolte redoutée. 
C'est un extrait de cet inventaire des mots faisant peur au pouvoir chinois que
nous publions ici. Afin de dissiper quelque peu les ténèbres qui couvrent la
situation sociale en Chine, nous avons simplement ajouté nos propres com-
mentaires aux nébuleuses raisons alléguées par les cyberflics. 
Car, nul n'en peut plus douter, des troubles d'une ampleur inédite menacent
le fameux " socialisme de marché " et pourraient avoir sur la marche de l'éco-
nomie mondiale, déjà bien boiteuse, des effets d'une ampleur phénoménale.

NOUVEAU

AA ceux qui se croient libresceux qui se croient libres
Thierry CHATBI, (1955-2006), 222. pp.12 €

Ce livre retrace la vie d'un " prisonnier social " : Thierry
Chatbi (1955-2006). Plus de vingt-cinq ans passés derrière
les barreaux : la maison de correction dès l'enfance, les
centres pour jeunes détenus dans son adolescence, puis
les maisons d'arrêt… avant d'aller pourrir dans des centra-
les de haute sécurité. Ayant compris que le plus grand nom-
bre doit trimer dur pour ramasser des miettes, il s'est tourné

très jeune vers le vol. Son rejet de l'exploitation s'est doublé de son refus
de se soumettre à l'autorité carcérale. Il a pris une part active dans les
mouvements qui ont ébranlé la prison. Son engagement l'a conduit dans
les quartiers d'isolement, où il a passé plus de treize ans. IL n'a jamais
cessé d'en dénoncer l'existence. Aux mots et aux dessins par lesquels il
a voulu dire à quoi sert la prison sont joints les témoignages de ceux qui
ont connu cet anonyme au destin singulier. 
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Après la catastrophe
Jean Pierre LEVARAY, 95 pp., 7 €

Pour faire suite à Putain d'usine, qui décrivait la vie quoti-
dienne dans une vaste et dangereuse usine chimique du
groupe Total, Jean Pierre Levaray se penche sur l'anéantis-
sement d'AZF,  depuis l'explosion jusqu'à la fermeture du
site de Toulouse. Il décrit l'ambivalence des réactions de ses
collègues, à la fois écrasés et culpabilisés, mais trop sou-
vent solidaires de la multinationale tentaculaire qui contrôle
leurs existences et les incite, en mêlant chantage et corpo-
ratisme, à tous les renoncements. 

Ce témoignage en dit long, en outre, sur la logique industrielle délirante
qui a fini par accoucher d'une catastrophe annoncée et en laisse présa-
ger bien d'autres…

L'Œil du vigile
Johann CHARVEL, roman, 112 pp., 8€
Dans une ville nouvelle en décrépitude dont le seul lieu
de divertissement est un centre commercial, l'auteur
dépeint avec une mordante ironie un environnement
déshumanisé, tentaculaire, avec des personnages ina-
daptés à cette nouvelle forme de survie, qui mènent cha-
cun à leur manière une résistance de principe.

Écrits
Alexandre Marius JACOB, 15x21 cm, 848 pp., CD audio inclus, 25€

Dans ce recueil d'écrits du cambrioleur anarchiste Jacob,
on trouvera le récit détaillé qu'il rédigea de son arrestation
et les déclarations, combattives et pleines d'esprit, qu'il fit
à ses juges. On y lira, comme un roman épistolaire, ses
lettres expédiées des bagnes de Guyane, puis les cour-
riers qu'il adressa à ses amis après avoir survécu à l'enfer
carcéral. Étonnante littérature où se dessine le portrait d'un
irréductible qui, malgré un quart de siècle d'emprisonne-
ment, n'a jamais cessé de s'opposer à toutes les formes
de pouvoir. Nouvelle édition augmentée.

Fraternité à perpète
Collectif, 13x21 cm, 96 pp., 10€
Retour sur la tentative d’évasion de la prison de Fresnes du
27 mai 2001. Le cri d’amour d’un jeune frère qui n’a pu
admettre que son aîné n’ait d’autre perspective, à trente-et-
un ans, que l’exécution d’une peine de trente-sept ans
d’emprisonnement, et qui a choisi de mettre sa vie en jeu
pour tenter de l’arracher du tombeau carcéral.

Même à mon pire ennemi
Souvenirs d’une parenthèse : prison de Fresnes 1980-1985.

Louis BERETTI, 126 pp., 13 €
Lors d’une brèche ouverte par les espoirs déçus de Mai
68, Louis Beretti devient braqueur de banques en compa-
gnie de quelques amis animés par un même idéal liber-
taire. Malheureusement, suite à une dénonciation, le bra-
queur se retrouve en prison pendant plusieurs années (et
pour un braquage qu’il n’a pas commis). 
Beretti raconte avec une rage jamais éteinte l’arrestation,
aussi brutale que banale, devant sa famille…. Les interro-
gatoires et la condamnation. 

Il décrit ensuite les années d'incarcération : l'arrachement à ceux qu'il
aime et la solitude, le temps suspendu et l'intimité abolie, le bruit des
portes qui claquent et les hurlements des codétenus, les fouilles
incessantes et la bouffe infecte, les vexations et la brutalité des
matons, les transferts à répétition… 
Longtemps après sa sortie, il n'a en rien renié ses principes anticarcé-
raux… et il réaffirme par là le titre de son récit que " même à son pire
ennemi " il ne souhaitera jamais de subir la pire déchéance que
l'homme ait jamais infligée à l'homme : l'enfermement.

Au Pied du mur
765 raisons d’en finir avec toutes les prisons

Collectif, 21x20 cm, 360 pp., CD audio 17 titres inclus, 15€
Anthologie d’écrits sur l’enfermement, de François
Villon à Michel Foucault en passant par Mesrine ou
Jean Genet. L’ouvrage est illustré et accompagné
d’un CD audio de dix-sept chansons. Ce catalogue
des infortunes de la liberté est un cri de rage contre
l’institution carcérale. Par ces écrits, nous espérons
apporter un regard différent sur cette “maudite habi-
tude qu’a l’homme d’enfermer l’homme.”

Le Petit indien, conte du bagne
André PAULY, 96 pp., 9€

"Les bagnards les plus récalcitrants - réfractaires, contestatai-
res impénitents et autres anarchistes - étaient expédiés chez
Iroucan, sur l'île du Diable. Dans son royaume, Iroucan savait
comment les broyer. Sur trois cent vingt-neuf pensionnaires
ayant séjourné dans son domaine, soixante-seize sont morts
d'épuisement et ont été jetés aux requins, cinquante-huit ont
préféré affronter les dents des squales et les autres en sont
revenus brisés à jamais. Coquilles vidées de leur humanité,
ils ont succombé au vampirisme d'Iroucan.”

ZUP !
Petites histoires des grands ensembles

Fred MORISSE, 13x21 cm, 192 pp., 12€
“Les points jaunes et brillants des appartements encore ani-
més où se mouvaient des ombres chinoises ; tous les immeu-
bles, petits et grands, que l'effet d'optique nocturne fondait en
une seule masse, énorme, monstrueuse - une forteresse…"
A l'ombre du béton, la poésie urbaine… celle qui imprègne les
tranches de vie que l'auteur a transposé, témoignage sur un
"sujet de société" mythifié par les médias et exacerbé par la
paranoïa sociale qu'engendre un système dont l'urbanisme
de ghetto n'est qu'une des facettes. Sur le bitume, une vie

faite d'histoires, drôles, de ces petites histoires qui font la vie des grands
ensembles, des grandes solitudes, parfois des grandes fraternités.

Les Aventuriers du R.M.I.
Une Aventure très particulière de Georges Wesson

Jérôme AKINORA, 128 pp., 10€
C’est satisfaisant de devenir riche quand on a d’abord été
pauvre : on a le sentiment que la terre tourne enfin dans le
bon sens. Georges Wesson est né riche, il a grandi riche, puis
il est devenu pauvre, un peu par accident, un peu par curio-
sité. A son grand étonnement, il découvre que la terre conti-
nue de tourner dans le même sens. Ce constat plutôt rassu-
rant l’amène à tout observer avec amusement : ses peurs,
ses paniques, celles des autres, les services sociaux dans
leur splendeur et leur ignorance, les bonnes surprises de
l’existence, sans parler des grands thèmes de notre époque...
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Travailler, moi ? Jamais !
Bob BLACK, 63 pp., 7 €

Exécrer, déserter, abolir le salariat 
" Nus ne devrait jamais travailler. Le travail est la source de
toute misère, ou presque, dans ce monde. Tous les maux qui
se peuvent nommer proviennent de ce que l'on travaille  - ou
de ce que l'on vit dans un monde voué au travail. Si nous
voulons cesser de souffrir, il nous faut arrêter de travailler.
Cela ne signifie nullement que nous devrions arrêter de nous
activer. Cela  implique surtout d'avoir à créer un nouveau

mode de vie fondé sur le jeu ; en d'autres mots : une révolution ludique.
Par " jeu " j'entends aussi bien la fête que la créativité, la rencontre que
la communauté, et peut-être même l'art… "

TT ranches de chagrinranches de chagrin
Jean-Pierre LEVARAY, 13x21 cm, 160 pp., 10€

“Au début, il n’arrive pas à identifier ce que c’est : comme
un amas de tissu ensanglanté. Avec sa torche, il essaie
de voir au plus près ce que c’est et lorsqu’il distingue ce
qui ressemble à une main qui émerge, il crie. Peut-être
comme jamais il n’a crié. Jean-Marc ne peut pas alerter la
salle de contrôle avec sa radio, il ne peut pas parler. Alors
il court dans les allées, dans les escaliers pour rejoindre
ses collègues. J’ai retrouvé le petit, lâche-t-il dans un
souffle, il est mort.” Après Putain d’usine, Jean-Pierre

Levaray nous invite à nouveau au cœur de l’une des mégamachines
qui broient et régentent nos vies. Ces deux douzaines d’historiettes
vécues exposent le désarroi et la colère du monde ouvrier.

Du Part i  des myosotisDu Part i  des myosotis
Jean-Pierre LEVARAY, 64 pp., 6€

L'auteur relève le défi de faire exister après sa mort
un être dont la vie a été frappée au sceau du silence
et de l'absence. Deux récits s'alternent : celui de
l'agonie et de l'enterrement, et celui de la vie de
Marceau Levaray, père de l'auteur de Putain d'Usine.
Un grand récit dont on sort sonné. Voir aussi du
même auteur Une Année ordinaire et Des Nuits en
bleu (éd. Libertaires).

Les travailleurs de la nuitLes travailleurs de la nuit
Le droit de vivre ne se mendie pas, il se prend.

Alexandre Marius JACOB, 127 pp. 9 €
" Vous savez maintenant qui je suis : un révolté vivant du produit des
cambriolages. De plus, j'ai incendié plusieurs hôtels et défendu ma
liberté contre l'agression d'agents du pouvoir. J'ai mis à nu toute mon
existence de lutte ; je la soumets comme un problème à vos intelli-
gences. Ne reconnaissant à personne le droit de me juger, je n'im-
plore ni pardon, ni indulgence. Je ne sollicite pas ceux que je hais et
méprise. Vous êtes les plus forts ! Disposez de moi comme vous
l'entendrez, envoyez-moi au bagne ou à l'échafaud, peu m'importe
! Mais avant de nous séparer, laissez-moi vous dire un dernier mot

NOUVEAU

Dans l'état le plus libre du mondeDans l'état le plus libre du monde
Quand B.Traven se nommait Ret Marut

B. TRAVEN, 95 pp. 8 €
" Mais vous ne pouvez pas penser, parce qu'il vous faut des sta-
tuts, parce que vous avez des administrateurs à élire, parce que
vous avez des ministres à introniser, parce que vous avez
besoin de parlements, parce que vous ne pouvez pas vivre
sans gouvernement, parce que vous ne pouvez pas vivre sans
chefs.
Prenez conscience de la sereine passivité que vous avez en
vous, dans laquelle s'enracine votre invincible pouvoir. Laissez
d'un cœur apaisé et insouciant s'effondrer la vie économique :

elle ne m'a pas apporté le bonheur et elle ne vous l'apportera pas non plus. 
Laissez consciemment pourrir l'industrie, ou c'est elle qui vous pourrira. "

NOUVEAU
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ELOGEELOGE
DES JARDINS DES JARDINS ANARCHIQUESANARCHIQUES

Bruno MONTPIED, accompagné du film de Rémy Ricordeau
"Bricoleurs de paradis", 224 pp., nbres  illus. couleurs, 29 € 

Ce livre est un tour de France des environnements
spontanés crées par des autodidactes -jardins popu-
laires et anarchiques anciens et actuels, drôles et
surprenants, enchanteurs et émouvants. 
Il est constitué d'articles rédigés depuis vingt ans par
Bruno Montpied, bien connu pour son engagement
en faveur de la création populaire. Il y évoque les

bâtisseurs excentriques de jardins bruts ou naïfs avec rigueur et
respect, sans se priver pour autant d'une approche poétique de
leurs œuvres. 
De brèves monographies voisinent avec des écrits plus géné-
raux sur l'histoire et les traits distinctifs d'un mode d'expression
qui hésite entre art et passe-temps. Ces textes pointent un nou-
vel usage social de la création, qui va jusqu'à dynamiter la notion
d'art elle-même, en tant qu'activité vouée au vénal et séparée de
la vie quotidienne. Plus de 250 photos montrent les œuvres de
ces inspirés qui n'ont d'autre prétention que de s'accomplir eux-
mêmes en donnant forme à leurs rêves. 
DVD inclus  (le Bricoleur de Paradis) film de Rémy Ricordeau
écrit en collaboration avec Bruno Montpied. Défense et illustra-
tion des jardins de création spontanée en tant que pratique et
enjeu symbolique de la liberté, ce road movie dans le Nord et
Ouest de la France part à la découverte de drôles de sites et de
créateurs prolifiques. Une plongée dans l'univers, trop méconnu,
voire dédaigné, de ces environnements singuliers...

NOUVEAU

WOBBLIES & HOBOSWOBBLIES & HOBOS
Les Industrial Workers of the World, agitateurs itinérants aux Etats-Unis
(1905-1919)  avec CD de chansons, 256 pages, nbres illustrations. 25 €

WOBBLIES: militants syndicaux des Industrial Workers of the
World (IWW) qui sillonnaient, au début du XXème siècle, le
continent nord-américain pour organiser les luttes des travail-
leurs non qualifiés : immigrés de fraîche date et Noirs, ouvriè-
res du textile et journaliers de l'agriculture, mineurs de fond et
bûcherons... Ils pratiquaient la grève sauvage et le sabotage,
prônaient l'unité de tous les pauvres et rêvaient de transfor-
mer, par la grève générale et l'abolition du salariat, l'enfer

industriel et marchand en une terre de cocagne, de liberté et de dignité. Ils
furent sans répit pourchassés, passés à tabac, emprisonnés, expulsés,
flingués par les forces alliées du patronat et de l'Etat. 
HOBOS : vagabonds du rail américains qui allaient de ville en ville vendre
leur force de travail. Ils voyageaient en passagers clandestins dans des
wagons de marchandises et se regroupaient le soir venu, à l'extérieur des
villes dans des campements sauvages, communautés autonomes tempo-
raires où régnait la plus stricte égalité. Leurs pérégrinations se confondi-
rent bien souvent avec celles des Wobblies- et ces chevaliers errants en
guenilles, méprisés par les repus comme par les résignés, harcelés par
toutes les polices, constituèrent pour les IWW un précieux vivier d'aventu-
riers épris de liberté et assoiffés de justice sociale.            
CD inclus 21 chansons américaines dissidentes.

NOUVEAU

Max Stirner
le philosophe qui s'en va tout seul

Tanguy L'AMINOT, suivi de Marx versus Stirner  (Daniel Joubert), 160
pages 15€. 

L'ouvrage commence par une biographie du philoso-
phe Max Stirner, s'inscrivant dans le contexte du
grand débat philosophique de l'Allemagne des
années 1840, opposant entre eux les disciples de
Hegel (Feuerbach, Marx, Bakounine…).
Le récit est suivi d'une explication très claire de son
maître ouvrage, L'Unique et sa propriété, qui a

influencé la pensée et les élans individualistes peu ou prou révo-
lutionnaires, de Nietzsche, Georges Darien ou Zo d'Axa à Raoul
Vaneigem et Michel Onfray, en passant par les existentialistes
ou les surréalistes, B. Traven ou Victor Serge. 
Ce texte explore au passage le rapport compliqué entre indivi-
dualisme radical et association communautaire tel qu'il apparaît
de nos jours dans le contexte de la triomphante dichotomie indi-
vidualisme hédoniste-uniformité marchande. 
Le texte de Tanguy L'Aminot a l'immense mérite de rendre lim-
pide une pensée un peu hermétique. En se penchant sur la pos-
térité de la pensée de Stirner, il nous aide à comprendre pour-
quoi tant de réfractaires, d'insoumis et de poètes " maudits " ont
préféré le modèle stirnérien (la bande à Bonnot, Artaud, etc.) au
modèle marxo-bakouninien teinté ou non de Proudhonisme. 
Et " saint Max " sent encore le soufre, ici décryptée par un auteur
qui va, pour ce faire, au-delà de la spécialisation philosophique
instruire tout un chacun de ce qui fonde la réputation de ce pen-
seur singulier. Si Stirner est mal connu en France, ses exigen-
ces et son exaltation de la subjectivité y ont suscité bien des
échos comme en de nombreux autres pays. C'est pourquoi il
nous a semblé important de faire connaître sa pensée pour ce
qu'elle était au juste et de la rendre en même temps accessible
au plus grand nombre. 
En apostille, le texte de Daniel Joubert vient éclairer l'opposition
entre Marx et Stirner, telle qu'elle traça pour longtemps une frac-
ture dans les rangs de la révolte et de la critique du monde mar-
chand, fracture à tous points de vue plus profonde que celle
qu'occasionna la fameuse rivalité, plus politique et " psychologi-
que ", entre marxistes et bakouninistes au sein de la Première
Internationale. 
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La colère de LuddLa colère de Ludd
Julius VAN DAAL, 286 pp. 16 €

Le 9 avril, la grande usine de Joseph Foster, située dans le
village de Horbury, à quelques kilomètres de Wakefield, est
envahie par plus de trois cents hommes en armes, venus
des villages environnants. Ce Foster a refusé de renoncer à
utiliser une " machinerie odieuse " ainsi que le lui avaient
fermement et maintes fois demandé ses employés, lesquels
ont choisi d'en appeler à ludd. Une fois les guetteurs pos-
tés, les luddites se mettent en devoir de détruire les grosses

machines récentes qu'abrite le lieu, épargnant les plus archaïques. Il ne
se contentent pas de les détériorer mais les réduisent rageusement en
miettes. Il s lacèrent ensuite la fibre et les tissus puis cassent toutes les
fenêtres. Dans leur frénésie destructrice, ils s'attaquent en outre à des
locaux et des équipements habituellement épargnés par la fureur luddite,
tels le bureau du comptable ou la résidence du patron, adjacente aux
ateliers. Du bris de machines, les luddites passent cette nuits-là à la
démolition d'usine.
Le mouvement Luddite (1811-1817) tenta avec vigueur de résister à l'in-
troduction du machinisme dans l'industrie textile anglaise et amena le
royaume désuni au bord de l'insurrection. Au fil d'une narration parfois
picaresque se dessine la naissance du capitalisme dominateur, façon-
nant les formes modernes de l'aliénation.  On y voit conspirer les socié-
tés secrets ouvrière contre une bourgeoisie manufacturière en pleine
ascension, mais aussi contre une aristocratie sur le déclin quoique encre
maitresse des armes et des lois - et prompte à sévir contre les pauvres.
Dépassant les points de vue biaisés sur les briseurs de machines -qu'ils
soient vilipendés comme passéistes ou exaltés comme précurseurs-, le
récit, ponctué de nombreux documents, explore l'universalité et l'actua-
lité de ce soulèvement initial contre le salariat.
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L'argentL'argent
Miguel BRIÉVA, recueil de dessins, 128 p. (dont 48 couleurs), 16 €

Miguel Brieva publie depuis régulièrement ses cartoons
corrosifs en Espagne, notamment dans le quotidien El
País. Son style graphique, fondé sur la parodie et le détour-
nement, est un mélange insolite de Magritte et de Crumb,
de Glen Baxter et des comic books américains des années
1960.
Son propos est une charge malicieusement philosophique
contre un monde uniforme et laid, gouverné par l'argent roi,

l'argent fou, l'argent homicide - devenu l'unique et très ténébreux objet
de tous les désirs. Brieva moque au passage l'infraculture audiovisuelle
qui standardise les cerveaux et bride les sens pour que règne l'abstrac-
tion monétaire. L'humour décapant de Brieva se fait au fil des pages
volontiers surréaliste, délicieusement pince-sans-rire ou parfois
hénaurme… Mais jamais vulgaire - la vulgarité est d'ailleurs l'une de ses
cibles de prédilection. Il a su créer son propre univers, sorte de reflet
caricatural du paradisiaque supermarché mondial dont l'infernale vérité
est la course au " bénef " ou à la survie - et où la bêtise joue à plein son
rôle effroyable dans l'histoire humaine. Car Brieva excelle à déceler le
bouffon qui sommeille en tout tyran. La publication de ces tranches de
satire en France, cette année, tombe à pic : la succession des crises
financières et l'accélération du désastre écologique donnent largement
raison à leur auteur… Et quand tout va mal, Brieva, en ridiculisant les
petits Ubus de la finance et les néo-Nérons de la planète asphyxiée,
prend le parti d'en rire.

NOUVEAU
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Éloge du plouc
Rolland HÉNAULT, 215 pp., 14€

“Le plouc mange des choux, le ragoût et le sain-
doux, il chasse le loup, compte ses sous et tue les
hiboux. Parfaitement, le bruit de la grenouille plon-
geant dans la mare. Plouc !!!” Le curé de campa-
gne, les propriétaires, la prière, les colères, la
météo, les tribus diverses, etc., vous saurez tout
sur les ploucs ! Jusqu’à en crever de rire.

Pourquoi  JePourquoi  Je
Rolland HÉNAULT, 64 pp., 9€

Durant son service militaire, Rolland Hénault se fai-
sait passer pour un simple aviateur de deuxième
classe, par pure modestie patriotique. En réalité il
était général de Brigade, comme André Malraux ! Il
est également titulaire du fameux “Doctorat Total” ini-
tié par Eugène Ionesco, et aux dernières nouvelles il
était encore vivant. Cet ouvrage répond à des ques-

tions fondamentales que chacun se pose comme par exemple :
“Pourquoi il n’est pas entré dans la Résistance ?”, “Pourquoi il
n’a pas remporté le Tour de France 1964 ?”, “Pourquoi il n’a pas
épousé Brigitte Bardot en 1962 ?”, et quelques autres problè-
mes existentiels de premier plan. Il s’inscrit dans la mouvance
actuelle de l’Insignifiance. Vous aimez rire ? Voilà.

George Sand est à l'origine du monde
Rolland HÉNAULT, 60 pp., 9 €
Le jour de sa communion solennelle, Rolland
Hénault avait écrit une chanson à la gloire de George
Sand. La grande romancière étant décédée préma-
turément, c’est Carla Bruni qui la chante. Un extrait :
George Sand savait réparer les ouvriers agricoles.
Elle éprouvait une très grande tendresse pour les

pauvres… alors que les malheureux se laissaient tomber lourde-
ment sur la paille de l’étable, où ils avaient une place réservée,
entre le bœuf et l’âne. George alors entreprenait de les
déchausser, puis gagnée par un élan de générosité, elle dérou-

lait leur ceinture de flanelle, elle leur retirait leurs caleçons à
manches longues et elle disait, car elle était très catholique : Ton
petit Jésus, il est tout petit petit ton petit Jésus… et George elle
va te le masser, et ça va te faire du bien. Alors elle massait le
laboureur, qui s’endormait ensuite d’un sommeil réparateur.
Donc, George Sand, on peut le dire, réparait les laboureurs.

Les Mots pour le dire
Rolland HÉNAULT, 170 pp., 15€
Les coups de griffes d’une plume pleine d’un sau-
vage humour sur les gendarmes, les “géniteurs-
d’apprenants”, le pape-qui-est-vierge, le dévelop-
pement du râble, la main au panier de la ména-
gère, le boeuf qui rend la vache folle… Tordant !

Manuel pratique de conversation
pour rire avant la troisième guerre mondiale

Rolland HÉNAULT, 62 pp., 9 €
Ce manuel pratique d’instruction et de conversation
vous permettra de briller dans les salons, dans les
cafés littéraires, dans les bistrots ordinaires ! Les thè-
mes de discussion sont classés dans le désordre, qui
est l’expression supérieure de l’ordre. Extrait : “Les
catégories de pauvres - Faites observer qu’il existe
deux catégories de pauvres bien distinctes : les pau-
vres de chez nous et les pauvres des pays lointains.

Les pauvres de chez nous ne sont pas intéressants. Quand on leur
donne un morceau de pain, ils le mangent aussi sec, au lieu de le
porter à la Caisse d’Epargne, et ils rappliquent illico réclamer le
saucisson avec le litre de rouge ! Ils sont toujours en train de rechi-
gner à la tâche et de se plaindre qu’ils ne sont pas riches ou des
bêtises du même genre. Aux pauvres de chez nous, on envoie les
C.R.S. tout neufs dans des habits tout rutilants. Aux pauvres des
pays lointains on envoie des vieux médicaments d’occasion dans
des emballages tout cabossés. Ça prouve qu’ils sont moins diffici-
les et que ce sont de vrais pauvres, qui savent souffrir. Chacun
choisira d’aider les pauvres qu’il préfère, en n’oubliant jamais qu’il
vaut mieux gaspiller un billet une fois dans l’année, que de se faire
alpaguer définitivement tout le reste par une bande d’affamés
équipés de barres de fer ! Cette méthode s’appelle la charité, et
elle a fait ses preuves.”

L'L' ÉÉ cole et  moicole et  moi
Un demi-siècle dans les geôles de l'Éducation nationale
Rolland HÉNAULT, 96 pp., 10€

Cet opus a été rédigé par Rolland Hénault, trans-
cendant professeur, titulaire de tous les diplômes
possibles et imaginables. La couverture, reprise
d’un très beau dessin de Siné, illustre merveilleuse-
ment le propos du livre. Les animaux qui ont pris
place à l’avant de la voiture sont titulaires de leur

permis de conduire. Par contre le personnage assis à l’arrière
est un étudiant parvenu à Bac +50 et soupçonné d’avoir lancé
des cailloux au passage du T.G.V. et d’avoir été heurté en auto-
mobile par le fils de M. Sarkozy. En outre, il ne serait pas non
plus très clair dans l’affaire d’Outreau. Rassurez-vous : les
animaux le conduisent en réalité au bistro, où il va ingérer ses
deux litres de vin blanc catholique, en compagnie de Bigard et
du pape. Enfin, ce texte raconte la vie de l’auteur, car elle fut
autrement formatrice que l’I.U.F.M. ! Vous voulez vous bidon-
ner intelligemment ? Voici !

ÉÉditions de l’Impossibleditions de l’Impossible
B.P. 321 - 78703 CONFLANS CEDEX

Courriel : rolland.henault@wanadoo.fr
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Récits de voyage en sauvagerie
Rolland HÉNAULT,100 pp., 12 €

Cependant les premiers bébés commençaient à rissoler et
des odeurs de cuisine s’échappaient des véhicules char-
gés de familles nombreuses. Il était bientôt dix huit heures,
et nous avions au total avancé de 62 mètres, la tempéra-
ture était de 31°, quand un gaillard immatriculé 80, émit
l’idée que « nous n’allions pas tous crever là », et que le
temps du tirage au sort était venu.

La réforme de l’enseignements
& autres récits

Rolland HÉNAULT,100 pp., 12 €
Aussi drôle et cruel que le précédent. Peuvent se lire sépa-
rément

Sept poèmes,
Pour mourir en bonne santé

Rolland HÉNAULT, 40 pp 5 €
Voici un recueil qui rendra de grands services à tous
les lecteurs qui sont sur le point de mourir. Car, si la
mort est somme toute un événement assez banal
dès lors qu’il s’agit des autres, elle se fait plus insis-
tante quand elle vous concerne dire.
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N°8 - Fédéralismes et autonomies
Que proposer face au nouvel ordre mondial mis en place par le capita-
lisme triomphant ? Le fédéralisme anarchiste serait  une alternative.

Le nouvel ordre cynique - Fédéralisme et autonomie chez
les anarchistes - Les anarchistes contre l’impérialisme -
Peuples, nations, ethnies face au fédéralisme - Des ban-
lieues, du différent et du semblable - La difficile reconnais-
sance des ethnies françaises - Algérie, l’insurrection liber-
taire du Mouvement des assemblées, dit des Aarouchs -
Les Roms, une nation sans territoire - La mosaïque mili-
tante québécoise entre fédéralisme et mondialisation -
L’anarchisme et la philosophie

N°9 - Au-delà de l’économie :
quelle(s) alternative(s) ?

Des idées et des pratiques cherchent à déborder les réalités économi-
ques dominantes. Ouvrent-elles sur de nouvelles perspectives ?
Des alternatives à l’économie de marché : Misères de l’économie,
économie de la misère - Le marché, l’agora et l’acropole - Se réappro-
prier le marché - Improbable économie solidaire - Économie populaire,
laboratoire de la post-modernité ou forme ultime du capitalisme ?

Vers une auto-organisation populaire : L’expérience his-
torique des Bourses du travail - Un exemple d’alternative :
les S.E.L - Du S.E.L. au S.E.L.F. : du Système d'Échange
Local au Système d'Échange Local au Temps - Révolution
écologique ou catastrophisme industriel - Une autre écono-
mie dans une autre société - L’économie participative à
Huancarani, une communauté bolivienne - L’économie
informelle en Haïti : entre domination, créativité et utopie

Pour en finir avec le développement : Défaire le développement,
refaire le monde - Manifeste du réseau européen pour l’après-dévelop-
pement - Demain, la décroissance - Le Québec, le fédéralisme et nous

N°10 - Les anarchistes et Internet
Dossier sur un domaine de la connaissance qui a été peu abordé par
l’anarchisme contemporain : la sociologie de l’information et de la com-
munication. La mouvance libertaire s’est donc précipitée dans la «toile»
avec enthousiasme.

Bref historique de l’Internet - Les archives du Web -
Mythologie du terrorisme sur le Net - Le comptable et le cor-
porel - Le potlatch par octets - Internet et le logiciel libre - La
guerre des brevets - Wikipedia - Anarchiste sur le Web -
Communication totale, harmonie totale - Ma vie dans le
cyberespace - Faut-il libérer l’Internet ? - Voyage dans un
monde déconcertant - Un nouveau média ou un nouveau
monde ? - Le web africain est-il mal parti ?

N°11 - Faut qu’ça flambe !
Il s’agit de rien moins que de replacer le “faire” des artistes dans le
champ général de la créativité et de l’inventivité sociale aussi bien dans
la vie quotidienne qu’au niveau des métiers et du travail.

Le regard et la voix dans le flamenco - Les intermittents, ces
nouveaux prolétaires - Réflexions sur l’art contemporain et
sa capacité à fonder l’espace public - La sœur du rêve -
Faut qu’ça flambe - “Artion” de défi - L’émotion au service
de l’anarchie - Contre un nivellement de l’imaginaire -
Armand Robin, anarchiste de la grâce - Architecture et
anarchie, un couple mal assorti - Éloge des jardins anarchi-
ques - Les bandes noires du cinéma surréaliste - Jean

Genet, par-delà le paravent - Idéologie de la créativité et de la création
en musique populaire - La poésie, pour quoi faire ? - La sociologie liber-
taire de Jacques Ellul

N°12 - Démocratie, volonté du peuple ?
La démocratie représentative est devenue la forme consacrée de la sou-
veraineté du peuple. Réfractions s'attaque à ce “bloc imaginaire” néoli-
béral et déplace la perspective vers l’action politique.

Critique de la démocratie néolibérale : L’escamotage de
la volonté - La modernité contre la démocratie ? - Le
monde moderne et la recherche de la démocratie
Retour sur la philosophie politique : La démocratie vue
par ses inventeurs - La démocratie ou l’art de l’action collec-
tive - Crise de la démocratie, nature humaine et servitude
volontaire - La démocratie comme science-fiction de la poli-
tique - La force radicale de l’anarchie - La plèbe - Des infâ-

mes et des anonymes - L’homme du XXe siècle : sujet autonome ou
individu jetable ?
Situation et problèmes : Retour sur une grande confusion - La démo-
cratie continue, ou comment remettre l’État à sa place - Un bateau ivre

N°13 - Visages de la science
Dans quelle mesure cette pratique sociale qu’est la
science est-elle soumise aux intérêts des dominants ?
Dans quelle mesure sa prétention à l’objectivité est-elle
justifiée ? Comment nous réapproprier la politique de la
recherche scientifique ?

Inquiétudes face à la science : Voyage d’un
ouvrier au pays de la génétique moléculaire - Au
nom de la science - La psychologie est-elle
soluble dans la science ? - “French connec-
tion”, domination et idées dominantes chez les
intellectuels - X face à la critique : une vue de
l’intérieur

Enquête d’identité : Réflexions critiques sur la critique
des sciences - Les règles générales de l’objectivité - De
l’objectivité en géographie - Regard sur cinquante ans de
recherche - De la neuroscience aux sciences sociales : la
continuité objective - L’épistémologie, c’est : “Comment
faisons-nous ?” - La société, la pensée et le cerveau -
Solve & Coagula : vers une critique au noir et au rouge
de la raison et de l’objectivité
Vers une autre politique de la recherche : Le biologiste
au carrefour du social, de l’économie et du politique - La
guerre des sciences - Pour une politique scientifique
anarchiste - En deuil de révolutions ? - Pensées et prati-
ques anarcho-fatalistes - Le passage du siècle, un nou-
veau monde, une nouvelle guerre - Question d’éthique.

n Les n° 1 à 7 & le n° 18 sont épuisés
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N°15 - Privés, publics, communs,
quels services ?

Entre le secteur public, financé et garanti par l’état social, et la
privatisation à outrance, y a-t’il des alternatives, des propositions

de lutte, des utopies à vivre ?
Descendre dans la rue ? - Pour une autre concep-
tion du service public - La question des services
publics devant l’A.I.T. - Fonction publique, services
publics, une exception française - Transports, par fer
ou “pas faire” - Services publics et gratuité - Domaine
public ou espace public - Le rôle des associations

dans la santé publique - Les voleurs d’eau
Transition : La “décroissance”, dans quel contexte ?
Pour continuer le débat sur Dieu : Populariser la philosophie -
L’anticlérical, un surhomme ?
Transversales : Aux enfants de la misère… - Abu Ghraïb, le spec-
tacle de la torture - Reclus ou le Grand Récit de la Nature.

N°14 - Ni dieu ni maître
Religions, valeurs, identités. Encore un effort vers l’émancipa-
tion... Quel rapport ces trois notions entretiennent-elles avec l’or-
ganisation de la vie collective, économique et politique ?

Religion et pouvoir politique : Cruauté du monde,
cruauté de l’homme - Individu et laïcité - La philoso-
phie, une alternative libertaire à la religion -
Philosopher avec les enfants - Croyance, anar-
chisme et modernité
Témoignages d’émancipations : La fin des temps -
Défier dieu pour vivre libre - Les fantômes de Shelley

- Identité ouvrière, antagonisme de classe et universalité -
Barbares et sauvageons.



ÉDITIONS RÉFRACTIONS

N° 19 - Politiques de la peur
Aussi vieille que la domination et autrement plus sournoise,
la peur est un allié de choix pour le pouvoir politique qui s'ef-
force par tous les moyens de contrôler les émotions collecti-
ves. Extraits : la société du risque, une peur qui rassure ? La
France et ses peurs légitimes. Angoisse, peurs et liberté. Les
chemins de la peur. Détermination contre terreur au
Mexique. Les  âmes qu'on malmène. Anarchisme, nationa-
lisme et nouveaux Etats. Disperser le pouvoir, un espoir en

Amérique latine. Logiques totalitaires. Islam, histoire et monadologie.
L'anarchisme et le droit ouvrier.

N° 20 - De Mai 68
au débat sur la postmodernité 

Deux thèmes : l'héritage de Mai enraciné dans les grèves et
les occupations, et la situation actuelle de l'anarchisme solli-
cité par les changements idéologiques du monde moderne.
Extraits : Quel héritage contestataire pour aujourd'hui ?
Actualité de Mai. Sous les pavés, la grève. Désir de … révo-
lution sociale. L'anarchisme et la querelle de la postmoder-
nité. Néo-anarchisme et postanarchisme. Foucault et les
postmodernes. De quoi le libéralisme est il le nom ?

Modernité du capital ou capital de la modernité ? Construire le    proces-
sus démocratique (Les amis de Silence)

N° 22 - Le réveil des illégalismes
Réfractions, qui veut à sa mesure participer à l'édification
d'une société autre, de libres et d'égaux, propose avec
ces pages de réfléchir sur notre réalité. Ou plutôt de pen-
ser au sein de ce couple contrarié que forment nos désirs
et notre réalité. Trois moments s'articulent : la crise du
capitalisme, la montée des illégalismes et la nécessité du
changement radical de la société. Extrait : les mécanis-

mes de la crise. Qui succédera au capitalisme ? Salut à l'action
directe. Illégaliste, parfaitement ! Réfugiés sans papier face à l'illé-
galité. Une révolte grecque. Une action illégale parmi d'autres : la
révolution. Jaurès : de l'éducation. En Kanaky, on n'est pas verni. La
révolution, un concept soluble dans la postmodernité.

N° 23 : L'entraide,
facteur de révolution.  

L'entraide est toujours là, partout, mais occultée.
L'utopie mortifère des dominants n'est pas encore
parvenue à détruire la spontanéité naturelle des rela-
tions solidaires qui rejaillissent sans fin, en tous lieux,
en tous temps. ? En période de crise, c'est-à-dire de
nécessité, les initiatives de solidarité se multiplient :
on résiste, on survit quand même, et dans la joie.

N° 24 : Des féminismes,
en veux-tu, en voilà.

Le mouvement féministe a été traversé par les évolutions qui
ont affecté les débats théoriques ; en particulier, il s'est pro-
duit depuis une dizaine d'années un déplacement des pro-
blématiques qui s'inscrit dans un courant plus large d'ana-
lyse des problèmes de société, où l'approche en termes
d'inégalités sociales s'est vue supplantée par les questionne-
ments identitaires.

N° 25 : A la recherche
d'un sujet révolutionnaire

La question est claire : assiste-t-on à l'émergence
d'une quantité significative des forces capables de
remplacer le système économique et politique global ?
Sans prétendre prédire l'avenir, nous souhaitons éva-
luer le potentiel de diverses alternatives et les moyens
que nous pourrions nous donner pour les renforcer.
Comment lutter contre l'imaginaire aliéné, contre le

fatalisme et la soumission ?

N°17 - Pouvoir et conflictualités
Les conceptions néolibérales de la démocratie et les théories
postmodernes du sujet infléchissent la notion du politique, éradi-
quant à la fois l’idée de conflit et la notion d’un sujet de l’action
politique.

Le politique, le sujet et l’action : Les formes politi-
ques du pouvoir - A propos de l’échange Chomsky-
Foucault - Le double paradigme du pouvoir -
Conflictualités et politique - Du bon usage de l’hypo-
thèse de la servitude volontaire - Les clairs-obscurs
de la nouvelle donne - Haro sur la révolution
Luttes et révoltes aujourd’hui : Comment repren-

dre en main le pouvoir politique ? - La rébellion zapatiste au fil
du temps - La crise des banlieues, novembre 2005 - Pouvoir et
puissance dans les mondes d’Ursula Le Guin - La réhabilitation
de Dreyfus

N°16 - Les enfants, les jeunes…
c’est l’anarchie !

Les anarchistes ont depuis toujours une complicité certaine avec
l’enfance. Peut-être parce qu’ils ne sont pas, ou pas encore,
résignés et qu’ils désirent que les champs du possible s’ouvrent
à eux.

Enfants dangereux, enfants en danger - Qui a peur
du méchant loup ? - Les enfants de nos cités - La
mixité dans les quartiers
Imaginaires : L’enfant, père de l’humanité -
L’autonomie au bout du conte… de fées - Quelques
réflexions à partir de Kirikou
Expériences : Pour une vraie laïcité - Le Philosophe
à l’école - La démocratie directe à l’école

Précurseurs : Du dressage des ours - Éducation à l’Unique
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N° 26 : La place du peuple
Octobre 2010. Les rues, les places sont noires de
monde. Le peuple dit non au gouvernement. Ce fut un
mouvement dans lequel les anarchistes se sont sentis à
l'aise, où leur parole était écoutée, leurs slogans repris
dans les manifs, dans les assemblées générales, dans
les blocages. La place Belcourt n'est pas la place Tahir /
la coordination des AG / Les AG, écoles de démocratie ou

terrain de jeu pour managers en herbe ? /  Leçons d'une défaite. Etc.

NOUVEAU

N° 27 Libres. De quelle liberté ?
164 pages 15 €

Pour nous, la liberté est l'aiguillon de nos actes et le
but de nos vies. La liberté n'est rien sans l'égalité.
Une des lignes de force qui structure ce numéro,
c'est l'analyse  des différences fondamentales exis-
tant entre une conception libérale et une conception
anarchiste ou libertaire de la liberté. La lutte pour les
libertés, les origines / Règne néolibéral de la

contrainte / Qu'est ce qu'une société autonome ? / Critique de la
démocratie par Bakounine, Proudhon, Spinoza, Carl Schmitt /
Luttes de libération nationale, révolution possible ? /
Signification humaine de la liberté / etc. …

NOUVEAU

N° 21 - Territoires multiples,
identités nomades

Malgré la mondialisation ou à cause d'elle, le petit carré de
territoire où nous vivons reprend des dimensions oubliées
dans le maelström uniformisant de la consommation.
L'identité de chacun-chacune est liée à ces interrogations
permanentes : où vivez-vous, d'où venez-vous, où allez-vous
? Comment les frontières s'inscrivent-elles dans nos pensés
et dans nos corps ?

Extrait : l'Ancrage dans un territoire. Indigène de l'univers. Manifeste sur
surré(gion)aliste. Les Roms, une ethnie a territoriale.
Un territoire bâti comme une tente nomade. Métisser le local et le global.
Abolir les frontières par en bas.
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La Montagne rouge
Madeleine ROPARS, 86 pp., 11 €.

Ce livre fort nous décrit de l'intérieur le déchirement d'une
société rurale à l'agonie, supportant le mépris de ceux d'en
haut pour mieux se lever et résister fièrement à l'oppression
Ils étaient nés dans ces " campagnes rouges " où l'esprit de
résistance constituait au fil des siècles une forme d'atavisme
que l'histoire n'avait jamais convaincu de se rallier au pouvoir
en place ". Issue de cette petite paysannerie l'auteur veut
témoigner de ce monde rural brutalement laminé par une

modernité qui épuise les Êtres et la Terre. " Jamais on n'aurait dû le lais-
ser crever. Le paradis, il faut l'arracher à la terre comme la caillasse au
sol ! ".

Bernard Lambert :
trente ans de combats paysans

Yves CHAVAGNE, 288 pp., 18€30
Minoritaires en France, les paysans représentent la moitié
de l'humanité et leurs questions sont d'une importance vitale
pour l'avenir de la planète. Bernard Lambert était agriculteur
et peu de gens auront autant fait pour l'évolution politique du
monde agricole. Naissance de Paysans Travailleurs, avec
"Nous ne serons plus jamais des Versaillais", puis "Nous
garderons le Larzac", en passant par la Commune de
Nantes en 68, la guerre d'Algérie. Jusqu'à la Confédération

Paysanne, c'est la vie et les combats sociaux d'un tiers de siècle qui sont
évoquées. Les paysans dans la lutte des classes au XXe siècle.

Femmes de Plogoff
Renée CONAN, Annie LAURENT,
Témoignages d'une lutte antinucléaire, 120 pp., 12 €.

Début 1980, la population de Plogoff se révolte contre l'ou-
verture d'une " enquête d'utilité publique " sur la construction
d'une centrale atomique à la Pointe du Raz. Tout aurait dû
pourtant se dérouler sans accros, la morgue étatiste et le
scientisme de la caste techno-nucléaire s'imposer aisément
à un petit village. On sait ce que vaut une " enquête d'utilité
publique " : rien. C'est un ersatz de démocratie qui va tou-
jours dans le sens du pouvoir, que ce soit pour les centrales

nucléaires, les porcheries, les autoroutes, etc. … La violence des grena-
des de l'Etat tombera des hélicoptères et les tirs tendus voleront à hau-
teur de visage en réponse au refus populaire des dictats du gang
nucléaire.  La lutte portera ses fruits et le projet sera abandonné… mais
pas la politique nucléaire que le lobby veut maintenant nous présenter
comme une énergie " durable " presque " verte ".
Une belle leçon de résistance populaire, pleine de vie, de rebondisse-
ments et d'optimisme.

Les Funambules de l ’HistoireLes Funambules de l ’Histoire
Les Tsiganes entre préhistoire et modernité

Claire AUZIAS, 160 pp., 16€
Débats à l'Assemblée nationale le 29 octobre 1907 : "Nous
avons chez nous des romanichels d'origine hongroise et
allemande ; ils désolent nos régions et dévastent les régions
de l'Ouest ; dans le sud de la France, vous trouvez des
nomades d'origine espagnole." (…) "Les nomades sont des
gens qui ne travaillent pas…" (…) "En disant que les roma-
nichels étaient des capitalistes, j'énonçais une vérité élé-
mentaire. Consultez tous les juges d'instruction…", etc., etc.

Nicolas Sarkozy, devant la commission des lois de l'Assemblée, le 10
juillet 2002 : "Comment se fait-il que l'on voie dans certains de ces
campements tant de si belles voitures alors qu'il y a si peu de gens qui
travaillent ?" Par son important travail de recherche, l'auteur nous mon-
tre l'incompréhension qui règne entre les populations autochtones et
les Tsiganes. Depuis 1848 et l'affirmation des États-nations en Europe
perdure une attitude anxiogène permanente des peuples et des élites
face à la libre circulation des Tsiganes : la stagnation de leur "statut"
n'a d'égal que le mépris qu'on leur porte depuis leur arrivée en Europe
au Moyen Âge. Voir du même auteur Mémoires libertaires (la
Bouquinerie du Club, p. 41) et Les Aventures extraordinaires de
Laplume et Goudron, travailleurs de la nuit (éd. Libertaires, p. 9),
ainsi que Choeurs de femmes tsiganes (éd. Égrégores, p. 35).

Un Vieux barbu dans la chaudière
Charles DUSNASIO, 128 pp., 12€95

L'auteur nous livre ses réflexions sur la condition moderne
du salariat en la conceptualisant par une érudition pleine
d'humour. Il démonte tous les principes de l'entreprise :
les prix, les profits, la hiérarchie, les petits et grands
chefs, les cadences, les accidents du travail, la technique
et ses progrès, la communication, le processus de produc-
tion. Il voit de près la stratégie économique, la finance, les

"lois du marché" déterminées par la "main invisible" qui règle et
ordonne l'économie dans un monde interdépendant. Dans la guerre
économique qui fait tant de ravages, "comment les salariés arrive-
ront-ils à sauver leur humanité face au monstre froid ?"

Économie de la misère
Claude GUILLON, 108 pp., 9€90

L'économie de la misère, c'est la vision capitaliste et
salariale d'un monde régi par le marché et dominé par
l'abstraction de la valeur, c'est un processus de domes-
tication de la vie qui contamine les esprits comme il
contraint les corps. Dans son Droit à la Paresse, Paul
Lafargue s'indignait déjà que des exploités réclament
du travail, au lieu de "fouler aux pieds les préjugés de

la morale chrétienne, économique." Il s'agit d'agir ensemble, pour
revivifier le projet d'une société sans argent, où l'activité humaine
s'épanouisse sans autre contrainte que les nécessités vitales.
Avatar dernier cri de la pensée économiste, la revendication d'un
"revenu garanti" tend à se substituer à celle du droit au travail.
Claude Guillon en retrace pour la première fois l'histoire com-
plexe, des réformateurs sociaux du XVIIIe siècle aux autonomes
radicaux des années 70 et 90.

De Fourier  à  GodinDe Fourier  à  Godin
Le Familistère de Guise

Stephen MAC SAY, 72 pp., 9€
L'auteur dresse les principes fondamentaux des écrits de
Fourier (le "phalanstère") et la proximité du fouriérisme et de
l'organisation communaliste de l'anarchisme, puis il examine
la réalisation de Godin : le familistère de Guise. Nous sommes
dans les années 1930, la coopérative ouvrière Godin est très
prospère, mais les successeurs de Godin sont-ils à la hauteur
du grand projet émancipateur du fondateur ? C'est la pre-

mière étude critique d'importance sur le sujet. Stéphane Mac Say, ancien
professeur, a rédigé pendant des années, d'importantes études et rubri-
ques sur Fourier, Proudhon, le mouvement coopératif, l'association, le
mutualisme, l'entraide, l'économie, l'enseignement…

La Pol i t ique du travai lLa Pol i t ique du travai l
et  la  pol i t ique des pr ivi lègeset  la  pol i t ique des pr ivi lèges

Jean-Baptiste André GODIN, 83 pp., 10€
Après la déroute du Second Empire, Godin pense que
dans la nouvelle République, la Troisième, il pourra
généraliser son concept d’Association (construction du
Familistère de Guise) pour éradiquer la pauvreté qui
frappe le peuple et lui rendre “les équivalents de la
richesse”. Il avait déjà exposé cette idée pendant la
Constituante de 1848, en vain, le coup d’État de Louis-

Napoléon Bonaparte sabrant tous les espoirs de réformes socia-
les. En 1870, mais surtout après les élections de février 1871
remportées par les pires réactionnaires que la IIIe République ait
connus et commençant par un massacre, Godin échoua de nou-
veau à construire les fondations d’une société réformiste, une
république sociale, pacifiste et universelle. Mais Godin n’aban-
donnera pas l’idée : un élu doit légiférer pour le bonheur du peu-
ple, le bien commun et uniquement cela. C’est l’esprit de cet
ouvrage.
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Deux enragés de la révolution
Claude GUILLON, Théophile LECLERC et Pauline LÉON (1793) 
255 pp., 21 €.

Théophile Leclerc est le plus jeune de ces Enragé parisiens qui
tentèrent de 1793 de réunir les énergies populaires, dans les
sections et les sociétés fraternelles, pour mener à bien une "
deuxième révolution " qui allait au-delà de ce que souhaitaient
les Jacobins.
Dénoncé par Robespierre, mais salué plus tard par Marx
comme l'un des principaux animateurs du mouvement révolu-
tionnaire,  Leclerc méritait que lui soit enfin consacrée une bio-
graphie complète. " Le mouvement révolutionnaire, qui prit nais-

sance en 1789 au Cercle social, qui, en cours de route, eut pour représen-
tants principaux Leclerc et Roux et finit par succomber temporairement
avec la conspiration de Babeuf, avait fait éclore l'idée communiste que
Buonarroti, l'ami de Babeuf, réintroduisit en France après la révolution de
1830. Cette idée, élaborée avec conséquence, c'est l'idée du nouvel ordre
du monde. " Il a paru naturel d'y associer une autre figure marquante du
courant des Enragés, Pauline Léon, co-fondatrice de la société des
Républicaines révolutionnaires, qui deviendra son épouse. 
Après avoir surtout retenu l'attention de chercheurs anglo-saxon, dont les
travaux sont inédits en français, les Enragés ont été les oubliés du bicente-
naire. Puisse le présent ouvrage où sont republiés pour la première fois
l'ensemble des interventions publiques, des textes, brochures et pétitions
des deux militants (l'Ami du Peuple, de Leclerc) contribuer à susciter un
regain d'intérêt pour ces "amants de la Révolution " qui voulurent empêcher
qu'elle ne soit confisquée par les Hommes d'Etat.

Jules Vallès, démarches
Jacques PERRIN, 164 pp., 12€20

Dès 1865, il vit de sa plume : fondateur de La Rue en 1867,
signataire de l'Affiche rouge du 6 janvier 1871, directeur du
Drapeau rouge et du Cri du Peuple. Vallès est élu le 8 février
sur la liste des socialistes révolutionnaires présentés par
l'Internationale, puis de la Commune le 26 mars. Condamné
à mort par contumace le 14 juillet 1872, il vivra en exil à
Lausanne puis à Londres. "Et toi, qui joue aux billes derrière
la barricade, viens que je t'embrasse ! Fils des désespérés, tu
seras un homme libre !" Et la belle écriture de Vallès.

Ascona
Erich MÜHSAM, 99 pp., 12€

Au bord du lac Majeur, dans le Tessin suisse, à Ascona,
vivaient des personnes aisées et anticonformistes au début du
siècle dernier. Une idée y planait : l'anarchisme communau-
taire. Dans les années 1904-1905. Ascona voit arriver des
révolutionnaires venus se refaire une santé, dans ce sanato-
rium d'un type nouveau. L'anarchiste allemand Erich Mühsam
projette alors d'en faire un lieu de refuge pour les proscrits et
les persécutés politiques. De sa plume alerte et critique, il

raconte un bout de l'histoire d'Ascona et du petit monde qui y vit… Une
occasion aussi d'y découvrir les multiples talents d'un poète, journaliste et
écrivain au style puissant et sensible, qui mourra comme l'une des toutes
premières victimes du nazisme. Voir aussi du même auteur La République
des Conseils de Bavière (éd. Spartacus, p. 27).

Souvenirs d'anarchie
Rirette MAÎTREJEAN, 133 pp., 14€

A la mort de Libertad dans un commissariat en 1908, Rirette
Maîtrejean doit assurer la rédaction, la fabrication et la vente
du journal L'Anarchie. Arrive, en tant que typographe et
rédacteur, Victor Kibaltchiche, dit Le Rétif, le futur Victor
Serge. Se regroupent dans ce journal des anarchistes de
diverses tendances : quelques-uns, impatients, deviendront
“Les Bandits Tragiques” (la bande à Bonnot). L'État déclen-
che alors une intense campagne d'opinion sécuritaire.

Rirette et Le Rétif sont accusés d'être les théoriciens et les organisateurs
du banditisme anarchiste. Arrestations, procès en janvier 1913, vingt-
deux accusés, quatre cents témoins, des guillotinés… C'est la fin du
journal, Le Rétif est condamné à cinq ans de prison et cinq ans d'inter-
diction de séjour, mais Rirette est acquittée. Dans ces trois textes,
Rirette revient sur cette période et décrit une partie du mouvement anar-
chiste avant la guerre de 14-18, avec le soutien aux grèves durement
réprimées, le réformisme montant, mais aussi la vie quotidienne des mili-
tants… et des autres. Elle meurt en juin 1968.

Dans la mêlée sociale
Itinéraire d'un anarcho-syndicaliste

Nicolas FAUCIER, 238 pp., 15€24
Nicolas Faucier naît en 1900. Il va vivre en militant anar-
cho-syndicaliste toutes les luttes, les espérances et aussi
les tragédies du siècle. Engagé comme matelot en 1918, il
sera en mer Noire, puis participe aux mouvements de
révolte qui secouent la marine dans les années 1919-1920.
Démobilisé, il milite comme syndicaliste ; délégué chez
Renault, il est licencié. Puis il devient permanent anarchiste
et administrateur du journal Le Libertaire et gérant de la

librairie, lieu où se rencontrent Pierre Pascal, Marcel Body, Victor
Serge, Makhno, et les émigrés de toute l'Europe fuyant fascismes brun
et rouge. Devenu correcteur de presse, il participe au soutien à la révo-
lution espagnole en 1936. Pacifiste et opposant à la guerre, il est
condamné en 1938, toujours en prison en 1940, Vichy le gardera éga-
lement captif. A sa libération, quasi miraculé, il reprendra la lutte.
Passionnant. Voir aussi du même auteur Pacifisme et antimilitarisme
dans l'entre-deux-guerres (éd. Spartacus).

Une VUne Vie de révolteie de révolte
Lettres 1918-1959

Zenzl MÜHSAM, 243 pp., 18€
Erich Mühsam est enfermé en forteresse
après la république des Conseils. La
répression a été féroce. Sa femme Zenzl
lui écrit des lettres sur les choses de la vie,
elle décrit avec beaucoup de finesse l'at-
mosphère politique de l'Allemagne de la fin
des années 1920. Elle écrit aussi des let-

tres aux amis de toujours qui la soutiennent, les
Rocker, Emma Goldman et d'autres. Mühsam est
libéré en décembre 1924, suivent neuf années de
liberté. Erich Mühsam est à nouveau arrêté la nuit
même de l'incendie du Reichstag : prison, tor tures,
calvaire de camp en camp. Zenzl organise une
riposte collective des femmes de prisonniers, en
vain. Erich est assassiné le 10 juillet 1934 au camp
d'Orianenburg, elle voit sa dépouille et fuit en
Tchécoslovaquie. Avec des amis elle sauve les
oeuvres de Mühsam. Déchue de la nationalité alle-
mande, elle est invitée en U.R.S.S. en 1935 où
croit-elle, elle pourra publier les oeuvres d'Erich.
1936, première arrestation et protestations interna-
tionales. 1938, 1946, 1949, arrestations et reléga-
tions... Elle revient enfin en R.D.A. en 1955. Cette
femme face aux persécutions a la stature d'une
tragédienne grecque, droite, courageuse, elle ne
pliera jamais ayant comme unique but de sa vie la
publication des oeuvres d'Erich Mühsam.

Libertaires, mes compagnons
de Brest et d'ailleurs

René LOCHU, 146 pp., 12€
Quelques années avant sa mort, René Lochu, né à
Vannes en 1899, avait écrit ses mémoires croisant l'his-
toire tragique du XXe siècle. Incorporé dans la marine en
janvier 1918, il décrit ses voyages de la Baltique à la mer
Noire et en mer d'Azov, en avril 1919, l'évacuation forcée
du port d'Odessa par l'armée française, la mutinerie des
marins de la mer Noire, à Sébastopol, l'épopée de l'ar-

mée révolutionnaire des paysans d'Ukraine, dont il coudoiera plus
tard l'un des leaders : Nestor Makhno. Libéré, il découvre à Brest les
libertaires, fondateurs et animateurs de la Maison du Peuple et
devient leur compagnon. Il décrit sa vie militante à leurs côtés, les
journées tragiques d'émeutes en 1935, le soutien aux espagnols lut-
tant contre le fascisme, les campagnes pour la Paix ; Brest sous les
bombardements : jours sombres, nuits d'épouvante. Par une journée
de tempête où le soleil semble avoir abandonné la terre, Lochu ren-
contre Léo Ferré noyé dans un blues abyssal. Il réconfortera le
poète qui en écrira une chanson, Les Étrangers : Lochu ? L'An Dix
Mille… Tu te rappelles ? Lochu ? L'An Dix mille… Voir aussi Léo
Ferré (éd. Libertaires, coll. Graine d'ananar, p. 7).

Le Mythe bolchevik : journal 1920-1922
Alexander BERKMAN, 305 pp., 19€65

En 1919, les Etats-Unis expulsent des opposants "radi-
caux" : Alexander Berkman, Emma Goldman ainsi que
deux cent quarante sept autres Américains sont dépor-
tés vers la Russie soviétique. Ils arrivent à Petrograd en
pleine guerre civile et perçoivent rapidement l'envers du
paradis dont ils rêvaient : la révolution s'auto-dévore, la
Tcheka agit en maître, la bureaucratie s'installe. Le

Mythe bolchevik est aussi un récit de voyage dans la Russie des
années 1920. Berkman rencontre des dirigeants, mais aussi le peu-
ple russe des villes et des campagnes. Ce témoignage exception-
nel trace un tableau inédit de la Russie à l'aube de la révolte de
Kronstadt en 1921, dont il défend la cause face aux bolcheviks. Ce
livre totalement ignoré nous fait comprendre l'impasse du léninisme
dès 1922. Par une rare clairvoyance politique, Berkman prévoit et
argumente la dérive totalitaire et le véritable visage de ce que sera
la "Patrie des Travailleurs".
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La Rébellion de Kronstadt
Alexander BERKMAN et Emma GOLDMAN, 160 pp., 16€

Dans Le Mythe bolchevik, Berkman nous racontait son
périple dans la jeune république soviétique, où il a ren-
contré des révolutionnaires qui vivaient clandestine-
ment, leurs camarades étant déjà dans les geôles bol-
cheviques, les “soviets” asphyxiés. Berkman et
Goldman sont à Petrograd fin 1920. La guerre civile est
terminée, les ouvriers et le peuple veulent plus de nour-

riture, plus de liberté, et souhaitent reconstruire le pays. L'État
léniniste refuse le pain et la liberté. Les ouvriers se mettent en
grève. Les marins du port militaire de Kronstadt se rebellent et
soutiennent les ouvriers de Petrograd et appellent à des “soviets
libres”. Ce sera le premier refus du bolchevisme, suivra l'écrase-
ment de la Makhnovtchina… et la “dictature du prolétariat” sur ces
mêmes prolétaires, ce pour trois quarts de siècle.

Combats pour la liberté
Pavel & Clara THALMANN,
Moscou - Madrid - Barcelone - Paris. (1918/1945), 287 pp., 17 € 

Après la première guerre mondiale l'Europe est en ébullition,
même en Suisse. Pavel Talmann, jeune ouvrier, rejoint alors
la mouvance communiste et devient " passeur de révolution-
naires " vers son pays, avant de partir pour Moscou à
l'Université Rouge, durant trois ans. Exclu du Parti commu-
niste, de retour en Suisse, il rencontre Clara Ensher avec qui
il partira en Espagne en 1936 ou Clara, nageuse, doit parti-

ciper aux contre - JO, les Spartakiades de Barcelone, qui doivent débu-
tées le 19 juillet… au moment même ou le Coup d'Etat militaire fran-
quiste éclate. Ils rejoignent alors les bataillons de la Colonne Durruti, se
battent à Madrid puis en Aragon, avec le POUM. Un témoignage excep-
tionnel sur les " Journées de Mai " 1937 avec les " Juventud libertaria ",
puis dans les geôles clandestines du Guépéou à Valence, ou beaucoup
disparaîtront. Puis c'est  le retour en France ou la lutte antifasciste, clan-
destine,  continue jusqu'à la Libération de Paris.

Barcelone 1936
Un Adolescent au cœur de la révolution espagnole
Abel PAZ, 192 pp., 17€

Jamais révolution ne fut plus légitime : démocratie
contre coup d'état militaire, pauvres contre riches,
ouvriers contre patrons, athéisme contre catholi-
cisme, milices ouvrières contre armées factieuses,
autogestion contre capitalisme et révolution contre
fascisme. En 1936, Abel Paz a quinze ans.
Adhérent des Jeunesses Libertaires, il vit à

Barcelone. On n'entre dans les milices qu'à l'âge de dix-huit
ans. L'auteur nous décrit la révolution au quotidien. Il tra-
vaille dans une usine collectivisée, puis dans une commune
paysanne. Pendant que les colonnes anarchistes organi-
sées se battent sur le front de Madrid et en Aragon, à l'ar-
rière, les catalanistes, les conseillers de Staline et le gou-
vernement républicain veulent arrêter la révolution pour
gagner la guerre. Le bref été de l'anarchie a vécu. C'est
l'heure des liquidations : d'abord les militants du P.O.U.M.,
puis ceux de la C.N.T. Un dernier sursaut, et ce sont les
journées de mai 1937. Les quelques avions et blindés ache-
tés chèrement aux Russes n'endigueront pas la déferlante
fasciste soutenue par les régimes allemand et italien.
L'abandon des démocraties occidentales va accroître le
déséquilibre militaire au profit des putschistes. On connaît
la suite : défaites successives, exode et camps de la honte
en France. Ce sera une guerre perdue et oubliée. Il semble
utile de rappeler que la révolution espagnole fut la seule
réponse à la crise de 1929 et au fascisme. Abel Paz nous
livre un récit passionné sur la dernière révolution sociale
européenne. Abel Paz est né en 1921 de parents ouvriers
agricoles. A neuf ans, il vient à Barcelone avec sa mère et
ses frères. Réfugié en 1939, il entre dans la clandestinité et
rejoint en 1942 l'Espagne et la C.N.T. Arrêté, emprisonné, il
est libéré en 1953, il regagne la France. Il publie de nom-
breux articles et devient peu à peu un historien incontourna-
ble du mouvement libertaire espagnol et le meilleur biogra-
phe de Durruti.

Les chemins de la Belle
Yann DANIEL, Aragon 1936. Galicie 1942, 231 pp., 14 €.

" J'avais vingt ans en 1936, quand je suis parti faire la guerre en
Espagne avec cinquante francs en poche et la plaie saignante de
mon premier amour au cœur. Au moment de franchir clandestine-
ment la frontière surveillée par les gardes mobiles je passe menta-
lement en revue mes toutes fraîches notions d'espagnol :
Por favor - S'il vous plait. Tengo hambre - j'ai faim. Tengo siete - j'ai
soif. Los retretos - les cabinets. Gracias - merci.
Adonde va este camino? Où mène ce chemin ? Et, à tout hasard :
Querida - chérie !

Ces sept mots ou phrases sont les sept clés de Barcelone. 
Quatre ans plus tard, quand nos vainqueurs de 40 me mettront le grappin des-
sus, mon vocabulaire allemand sera du même calibre que mon espagnol de
1936 : quelques mots que connaissent tous les français dans la langue de
Goethe : Ja, nein, kaputt, verboten,Kartoffel et Deutchland über alles, avec en
prime, deux phrases vulgarisées par la presse bien de chez nous depuis que
Hitler a pris le pouvoir : ein Volk, ein Reich, ein Führer (un peuple, un empire, un
chef) et der führer hat immer recht (le chef a toujours raison). Un point, c'est
tout… Ah non, lech mich am arsch (embrasse mon cul)  et Vergissmeinicht (ne
m'oubliez-pas).
Qui pourrait croire qu'un vocabulaire aussi restreint peut parfaitement se prêter
à la conception d'idées aussi élaborées que Führer kaputt, Kartoffel verboten,
alles über Deutschland, ou bien Deutschland kaputt, Führer verboten, Kartoffel
über alles, ou encore alles kaputt, Kartoffel ûber Führer, Deutschand verboten ? 
(A noter, en passant, que le lexique allemand de Anglais, des Américains et des
Russes se réduit exactement aux mêmes éléments de base, ce qui explique
toute la politique des Alliés vis-à-vis de l'Allemagne en 1945… Mais n'anticipons
pas.) "
Passant de camps de travail en camps de représailles, prisonnier de guerre, puis
déporté et enfin bagnard, Yann Daniel qui se donne volontiers pour un refus total
d'apitoiement sur lui-même. Il ne cesse de rager et de rire, et de nous faire rire,
avec une verve et une générosité qui forcent l'admiration. Et ce n'est pas le
moins époustouflant de voir ce Breton blasphémateur être choisi comme pas-
teur par d'authentiques protestants, puis décrété " musulman " par un officier
prussien qui en profite pour lui sauver la vie… et, en fin de course, sacré " juif
d'honneur " par un groupe de survivants, enfants d'Israël.

Après la Russie : 1936-1990
Ante CILIGA, 255 pp., 19€80

Témoin d'un siècle qui trébuche d'erreurs en horreurs, Ciliga
fut l'un des rares intellectuels à ne pas s'en tenir aux confor-
tables théories qui finissent par justifier les maux qui nous
accablent. Traquant la réalité à travers vents et marées, son
itinéraire exceptionnel, de la Révolution russe à la "peres-
troïka", se double d'une réflexion continue sur le sens et
l'avenir d'une humanité prise au piège de ses renoncements.
On appréciera son étude d'une Yougoslavie sous la menace,

puisque l'histoire bégaie dans les Balkans. Dès 1951, dans le texte Le
problème national, problème capital pour la Yougoslavie, Ante Ciliga, en
historien du monde slave et balkanique, nous éclaire sur tous les problè-
mes culturels et religieux, ferments de conflits à venir et nous parle des
Slaves du Sud toujours déchirés entre l'Est et l'Ouest..

Sur le chemin de ma vie
Mosché ZALCMAN, Avant et après le goulag, 155 pp., 13 €.

A travers cette vie exceptionnellement  aventureuse et les
avatars d'un homrme de chair et de sang, c'est tout simple-
ment un pan de l'histoire juive du XXe siècle. C'est l'arrivé au
port d'un petit Poucet Juif qui refait le chemin de sa maison
perdue avec des cailloux qui sont des visages d'hommes. Ce
livre nous rappelle aussi une autre vérité qui explique la qua-
lité de l'engagement progressiste des hommes du " shtetl " 
" (village juif) : à savoir que la vie était misérable, que de nom-

breux juifs y étaient à la fois le tiers monde et les damnés de la terre et
qu'on s'y battait pour un morceau de pain. De ce point de vue la première
partie du livre est l'une des plus saisissantes descriptions du prolétariat
juif. Toute sa vie, Zalcman n'a rien voulu d'autre qu'être un ouvrier tailleur.
Mais lorsqu'il raconte sa ville natale, on croirait entendre Dickens et Zola.
De retour du Goulag, après vingt ans à l'écart du monde, il renoue les
liens avec la vie et d'autres témoins des luttes contre le nazisme et le sta-
linisme, derniers survivants de la culture yiddish.

Le Luxemburgisme aujourd'hui
Alain GUILLERM, 75 pp., 7€30

Après la chute du mur de Berlin, et l'implosion du "socia-
lisme réel", les maîtres du capitalisme pensaient que la
fin de l'Histoire était arrivée. Il fallait comprendre : la dis-
parition du social. Malgré le triomphe, pour le moment,
du libéralisme économique sur la planète, çà et là, il y a
encore des grèves de masse. Alain Guillerm, dans sa
présentation, nous explique la complexité de ces mouve-
ments sociaux qui veulent une autre vie sociale et politi-

que et qui bien souvent se retrouvent floués. Le réformisme syndi-
cal, s'interposant comme temporisateur entre le salariat et "l'écono-
mie libérale", existe depuis le début du XXe siècle. Les écrits de
Rosa Luxemburg avaient apporté quelques éléments de réponses
théoriques à ces questions toujours d'actualité. La voie est étroite
pour les grèves de masse entre capitulation et conquêtes sociale.
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D’un anticapitalisme solidaire
Témoignage sur le plan Colombie

Hélène BLANCHARD et Magalie BURNERT, 144 pp., 7€
“Lutter contre les cultures des narco-producteurs" par l'utili-
sation massive de nouveaux défoliants, comme dans un
labo géant, stérilisant “au passage” de vastes zones agrico-
les afin d'achever la destruction de l'autonomie alimentaire
de la petite paysannerie, tout en permettant l'entraînement
des troupes nord-américaines à grande échelle. Les prêts
du F.M.I. financeront tout ça, renforçant l'endettement du
pays, imposant ses plans “d'ajustement structurel”. Au beau
milieu de cet enfer, il y a Rosa. Cette petite paysanne colom-
bienne nous raconte sa vie quotidienne, avec émotion.

Comme un indien métropolitain
S.C.A.L.P. 1984-1992

Collectif, 255 pp., 12€
Au travers de documents, ce livre revient sur ce qu'ont été
les débuts de la lutte antifasciste des années 80 à travers
l'expérience des S.C.A.L.P. et des groupes anti-fascistes
radicaux : leur histoire, leurs actions, leurs analyses de
l'actualité de l'époque, et plus largement toute la mou-
vance au-delà de la simple question anti-fasciste : luttes
anti-sécuritaires, pour l'égalité des droits, mouvement du
rock alternatif, luttes de la jeunesse contre la sélection à
l'université, contre la violence skinhead, etc.

Le Martyr imaginaire
Collectif, 208 pp., 10€
Depuis une dizaine d'années des intellectuels mènent
campagne pour dénoncer l'anti-sémitisme et le négation-
nisme qui aurait gangréné une partie des milieux de gau-
che. Désignant leurs cibles avec parcimonie, les mélan-
geant avec des cas avérés et faisant courir le bruit et la
rumeur du haut de leur notoriété, ce livre met en lumière
les pratiques inquisitoriales et tente d'en expliquer le che-
minement dans les cultures et les mythes de la gauche.

Felipe Matarranz Gonzalez
Aventures d'un guérillero antifranquiste

Rita PINOT, 145 pp., 10€
Quand éclate la guerre d'Espagne le 18 juillet 1936,
Felipe Martarranz Gonzales, vingt ans, comprend
que seules les armes pourront désormais combattre
les forces franquistes. Trois jours plus tard, avec ses
compagnons, armés de quelques carabines, d'une
batterie de voiture et de dynamite, il s'élance sur la
route Burgos-Santander… Les mois suivants, il com-
bat dans toutes les grandes batailles. Blessé deux

fois, capturé à deux reprises, il parvient à s'échapper et reprend
les armes. Mais en décembre 1937, il est arrêté, torturé puis
condamné à mort. Pendant deux ans, il attend qu'on vienne l'ar-
racher à sa cellule pour le fusiller.

Surfer sur le V.A.A.A.G.
Textes collectifs et témoignages, 145 pp., 10€
Le mouvement altermondialiste a le vent en poupe. C'est
dans les collectifs que se manifestent les idées d'autono-
mie, de démocratie directe, et de lutte contre toutes les for-
mes de domination. Le pari réussi de construire au moment
du G8 un village alternatif est une nouvelle preuve de sa
vitalité. Faire vivre à des milliers de personnes d'autres rap-
ports que ceux basés sur la marchandisation et la consom-

La Mort  de l ’espoirLa Mort  de l ’espoir
Mémoires de la guerre civile espagnole

Eduardo de GUZMAN, 220 pp., 12€
La première partie retrace heure par heure les quatre
premiers jours de l’insurrection antirépublicaine. On vit
les premiers instants de l’agitation populaire, et en
même temps qu’on voit se mettre en place l’organisa-
tion de l’autodéfense des quartiers de la ville, on com-
prend la dissolution du gouvernement républicain. On
assiste enfin à la prise des casernes et au départ des
miliciens vers le front. Dans la deuxième partie, ce sont
les cinq derniers jours du conflit qui nous sont contés.

Guzman est un journaliste libertaire connu pour son engagement
militant et ses reportages au cours de la période révolutionnaire.

Des Français contre la terreur d'Des Français contre la terreur d'ÉÉtattat
Algérie, 1954-1962

Sous la direction de Sidi Mohammed BARKAT, 192 pp., 12€
Octobre 1961 ou la solitude des Algériens, par Jean-Luc
Einaudi ; Les Historiens et la violence politique et
L'Immigration algérienne et le 17 octobre 1961, par
Claude Liauzu ; Le Réseau Jeanson, engagement, vio-
lence, politique, par Francis Jeanson ; Le Sens d'une
solidarité, par Hélène Cuénat ; Le Sens de ce combat,
les réseaux de soutien au F.L.N., par Robert Davezies ;
L'Engagement des libertaires, l'insurrection algérienne

et les communistes libertaires, par Georges Fontenis ; Un Combat
politique, par Paul Philippe ; La “Voie communiste” et la révolution
algérienne, par Denis Berger ; Un Engagement juste ou juste un
engagement ?, par Gérard Lorne ; Des résistances multiples, l’édi-
tion dans la résistance à la guerre d'Algérie, par Nils Anderson ;
L'Engagement des artistes, par Laurent Chollet ; Être avocat pen-
dant la guerre d'Algérie, par Jean-Jacques de Félice ; Lettre d'Yves
Jamait (rappelé en Algérie de juin à novembre 1956).

Le Monde n’est pas une gourmandiseLe Monde n’est pas une gourmandise
Compilation de dessins de GIL, illustrations en noir et blanc
et en couleurs, 96 pp., 10€
Chacun a déjà "vu quelque part" durant ces vingt dernières années

les saisissants dessins de Gil, violemment satiriques. Un
créateur "un peu secoué qui ne se la pète pas artiste" et
figure en bonne place à la fameuse fanzinothèque de
Poitiers après avoir si souvent "foutu un joyeux souk
rock'n'roll à l'Espace Zines" du festival de B.D.
d'Angoulême. "L'Histoire du mouvement alternatif" est ici
illustrée, illuminée par cette compilation précieuse de
dessins, souvent en couleurs, parus dans une flopée de
revues, de fanzines éphémères, de tracts, d'affiches, de

pochettes de disques, de tee-shirts… Bossant aussi pour des labels
indépendants, des zicos allumés, des fanzines musicaux et "des
grofzines zarbis pour les keupons", jusqu'aux escargots speedés et
putois punks du label "On A Faim !". Il cartonne sans pitié flics, fas-
cistes, militaires, curés, patrons, C.R.S. moustachus et skinheads
décérébrés, passant pour vivre de ses pinceaux de la "barbouille d'un
restau" à la réalisation d'une pochette d’album ou d'une longue fres-
que murale.La même semaine, ça tue la routine. Pas une femme là
dedans, il ne dessine que ce qu'il déteste. Son intro est géniale,
“presque” une biographie, les œuvres, car c'en est, délirantes à sou-
hait sont magnifiquement réalisées. A pisser de rire. "Si t'as l'bour-
don, prend un Gil !" 

ÉÉ dit ions No Pasarandit ions No Pasaran
21 ter, rue Voltaire - 75011 PARIS

Site : nopasaran.samizdat.net - Courriel : distronopa@samizdat.net

Rock Haine Roll
Origines, histoire et acteurs du

Rock Identitaire Français
Collectif, 185 pp., 10€
Rock contestataire et idéologie d'extrême-droite. Un
phénomène marginal ? Évolution et autres mouve-
ments. La musique adoucit-t'elle toujours les mœurs ?
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Espagne : les chemins de la mémoire antifasciste
Florian GRATON. Texte et photographies, 160 pp. 12 €

Entre 1936 et 1939, une guerre civile déchira l'Espagne, l'aboutissement de ce confit fut une terrible dictature qui plongea ce pays dans l'obs-
curantisme durant près de quarante années.
A travers l'Espagne actuelle, je me suis frayé un itinéraire dicté par cette part de l'Histoire qui a laissé de nombreuses traces et vestiges. 
Sur mon chemin, à bicyclette et en train j'ai roulé pour ne pas oublier que tout ne doit pas s'oublier. 
L'amnésie est une catastrophe humanitaire. 
Aujourd'hui, la Guerre est une histoire qui est devenue l'affrontement de deux mémoires celle des vainqueurs et celle des vaincus. Tout au long
de mon périple, si je n'ai cessé d'interroger les paysages et les gens c'est pour tenter de mieux interpréter les silences et de rendre l'hommage
qu'ils méritent aux combattants antifascistes.

Voir page 7 : Projet d'aéroport  Notre Dame des Landes
C'EST  QUOI  C' TARMAC ? Profits, mensonges et résistances. 168 PP 10 €
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Le volume I (seconde édition) : La formation du
jeune citoyen et du soldat font appel aux manuels
scolaires : livres de lecture, de morale, d’instruction
civique, d’histoire, de chansons revanchardes, etc.
Armons-nous et partez, conditionné, devenu mobilisa-
ble ; on passe enfin aux actes pour abreuver nos sil-

lons de sang impur. Le viol des foules par les propagandistes de la
partie fait annoncer la barbarie, la misère et la mort. Nombreuses
reproductions d’illustrations d’époque (avant 1914). 200 pp., 13€

Le volume II (enfin rééditer !) : Les justifications
aux guerres (préventives, saintes…), les ennemis
(de l'intérieur ou d'en face), nos qualités guerriè-
res (cocoricons !), les bienfaits de la colonisa-
tion... 288 pp., 13€

Le volume III : Le sabre, la bourse et le goupillon, Dieu
que la guerre est divine !, La guerre comme remède uni-
versel à nos maux, les salopards qui mouchardent ou
trahissent. Illustrations intérieures de Siné. 275 pp., 13€

Le volume IV : Le Repos du Guerrier : femmes indignes, la posi-
tion du tireur couché. Le formatage : l’étoffe du
héros, embrigader. La guerre, mode d’emploi :
replis stratégiques, tranchées dans le vif, alerte au
gag, du plomb dans l’aile, les lauriers sont coupés,
etc. Comment masquer les actions meurtrières et
nous chloroformer. Préface de Dominique Grange.

Encore plus volumineux avec 320 pp., 15€

Dans ma cellule, j'ai fait le tour du Soleil
Association Lire C'est Vivre, 210x230, 240 pp., 24€

Association Lire C’est Vivre, 210x230, 240 pp., 24€
Au point de départ, une association fondée par des biblio-
thécaires de lecture publique de l’Essonne qui ont créé les
bibliothèques de la Maison d’arrêt de Fleury-Mérogis. Ces
bibliothèques ne voulaient pas être des magasins de livres,
mais des maisons de lecture. Ce livre est l’écho, exact, pré-
cis, de ce que vivent les lecteurs des bibliothèques de cette
terre inhumaine, la prison. A trois voix : la première voix,
sous le signe de la beauté, est celle de la littérature : à ces

êtres enfermés, la littérature ouvre des fenêtres sur le monde. La
deuxième voix lui répond, multiple : celle des lecteurs. Ils disent à voix
haute de grands textes, ils deviennent comédiens. La troisième voix est
celle des “médiateurs”,. bibliothécaires, animateurs de Cercles ou
d’Ateliers de lecture à Voix haute, etc. etc. ….

Manuel d’économie à l’usage de celles
et ceux qui n’y comprennent rien

Patrick MIGNARD, 128 pp., 7€
“J’y comprends rien !”, “J’ai pas les bases”, “C’est pas
mon trip !”, “L’éco, très peu pour moi !”... Ces réflexions
n’en finissent pas d’annoncer la capitulation des
citoyen(ne)s face à un système qu’ils ne comprennent
pas. De même qu’il est inadmissible de ne pas savoir si
c’est un cancer ou un simple rhume que l’on a à la lec-
ture d’un diagnostic, il est inacceptable que les
citoyen(ne)s demeurent dans l’ignorance quasi-totale
quant aux mécanismes fondamentaux d’un système qui

constitue la trame de la vie sociale. Sachons une bonne fois pour
toutes ce qui se joue dans notre société.

Critique du socialisme
Réflexion sur une faillite historique

Patrick MIGNARD, 110 pp., 8€
“Depuis deux siècles, toutes les expériences de "socia-
lisme", sans exception, petites ou grandes, courtes ou lon-
gues… ont échoué, dans la plupart des cas après une
période de tyrannie. Pourquoi ? Les principes humanistes
sur lesquels elles se sont fondées sont-ils incompatibles
avec l'homme, ne peuvent-ils rester que dans son imagi-
naire ? Y a-t-il eu, au contraire, des erreurs qui ont été com-
mises dans la conception de ces expériences qui expliquent
leur échec ? Il est urgent aujourd'hui d'ouvrir le débat et
d'essayer de comprendre. Dans un monde marchand qui

nous conduit à la catastrophe morale, sociale et écologique, il est vital de
repenser notre rapport à l'Histoire, de tirer les leçons du passé et d'éla-
borer une stratégie pour mettre en place une alternative à ce système.”.

Le volume V
A tous les charlatans patriotes et instigateurs de
guerre, aux prêtres qui bénissent les armes, ce livre
est dédié comme Sainte Écriture. Au sommaire du
dernier volume de cette magnifique série, illustrée
encore une fois par Jacques Tardi : Grâce à la

guerre les affaires prospèrent, La science mortifère triomphe
avec la force nucléaire, L’ordre social règne, Le sommeil glorieux
et définitif nourrit la terre du délire miteux. Debout les morts !
Contient les Index des cinq tomes parus. 252 pp., 15 €

ÉÉditions ditions A.A.E.L.A.A.E.L.
Association pour l’Art et l’Expression LibresAssociation pour l’Art et l’Expression Libres

8, rue de Bagnolet - 31100 TOULOUSE

3939

Anthologie i l lustrée de la  connerieAnthologie i l lustrée de la  connerie
mil i tar iste d’expression françaisemil i tar iste d’expression française

Une superbe et incontournable collection de citations empruntées à des manuels, à des poèmes, à des chansons, à la
presse, à divers ouvrages de toutes les époques. Un travail titanesque. A mourir de rire… ou de rage. Pour décoder les dis-
cours actuels, plus subtils et hypocrites, où la langue de bois politico-médiatique a remplacé l'encensoir et le clairon ven-
geur (encore que…) Chaque volume peut se lire séparément.

Choix établi par Lucien SEROUX, illustrations de couverture de Jacques TARDI, 18x18 cm

AfAffiches contre…  De 68 à nos joursfiches contre…  De 68 à nos jours
Ouvrage collectif 

Quadrichromie, Papier glacé, Format 21x27, 295pages, 30€
Ce livre est le témoignage graphique très attendu d’un groupe qui anime depuis 40 ans la célèbre  « Imprimerie 34 » de Toulouse, pour
l’autonomie politique, l’initiative et la liberté  d’expression.
Des affiches qui ne sont pas forcement des chefs-d’œuvre, réalisées avec les moyens du bord, collectivement, avec les tripes, l’indignation,
la révolte et souvent beaucoup d’humour, phénomène rare dans le genre… 
Des centaines d’affiches resituées dans leur contexte politique et social, pour ne rien oublier d’un parcours difficile et jouissif à la fois, qui
se poursuit toujours. 

1)  l’histoire : 
Cette première partie constitue une  présentation historique de notre parcours et vise à expliquer comment , petit à petit, se sont constitués notre
groupe, son élargissement dans le cadre informel de l’association et de ses sympathisants, l’imprimerie comme moyen d’expression, puis de survie…
décrire aussi l’évolution permanente de ces structures et l’ancrage dans l’expression libre, dans la solidarité avec les luttes issues de « la base », les
démarches autonomes, et la recherche collective d’une vie moins aliénée. 
2) Affiches en action :
Le travail, le chômage, l’exploitation. La police et l’armée. La justice, la peine de mort, l’enfermement, la surveillance. Nos engagements (anti-franquis-
tes, anti F.N …) et la solidarité.  Le rôle des médias. Les politiciens, les partis, les élections. Sectes et religions. Guerres et massacres dans le monde.
Ecologie et désastres. Le rejet social, le racisme et la xénophobie. Dérision, auto-dérision et autres à - côté. 

Une vie sous le terrorisme
Mohammed TAOUFIK, 96 € 8 €
Plus de deux mille femmes survivantes ont été violées
par la branche armée du FIS, le GIA, pendant la décen-
nie noire en Algérie. Elles continuent de souffrir en silence
et ne sont toujours pas reconnues comme étant des victi-
mes du terrorisme, alors que les émirs de ces groupes
armés jouissent de leur liberté. A l’heure actuelle, le peu-
ple algérien est imprégné de traumatismes qui explique-

raient bien des comportements de la population.



Dans la forêt vierge, il y a fort à faireDans la forêt vierge, il y a fort à faire
Mauricio GATTI, 52 pp., 13€

Emprisonné durant la dictature militaire en Uruguay,
l’auteur créa ce livre clandestinement dans sa cel-
lule en le dédicaçant à sa fille Paula. Les planches
dessinées et écrites passaient une par une les bar-
reaux de sa prison... pleines de couleurs, d’amour et
d’espoir. Album illustré pour enfants, illustrations
couleurs sur papier rigide, couverture cartonnée..

JJEUNESSEEUNESSE
Sara, le combat d’une mère

Carlos AMARIN, 192 pp., 13€
Un nouveau-né est arraché à sa mère. Elle sera
emprisonnée, torturée, sans nouvelles, durant vingt-
cinq ans. Puis la fin de la dictature et le combat, la
recherche remplie d’espoirs et d’illusions... En 2002,
les retrouvailles avec son fils volé, séquestré, élevé
par des tortionnaires, qui ignore tout de son histoire.

Un récit authentique sur les Mères de la Place de Mai.

ÉDITIONS AAEL

ÉÉ dit ions Futurs di t ions Futurs Antér ieursAntér ieurs
66 Av. Jean-Jacques Rousseau 81300 GRAULHET

Le journal de Jeanne
Monique Fauré - Une ouvrière pendant la Grande grève de Graulhet (Tarn) en 1910, 159 pages 10 €

Le récit démarre le 1er janvier 1910, le jour où Jeanne est séparée de ses enfants. Ils font partie du premier convoi d'enfants
de grévistes Graulhétois partant vivre dans des familles ouvrières de la région. Sur le quai de la gare, Jeanne lit des ques-
tions dans les yeux de ses petits : elle décide d'essayer d'y répondre en écrivant dans un cahier ce qui se passe, au jour le
jour. Le journal s'achève le 6 mai 1910. Le travail a repris. Les enfants vont rentrer à la maison.
" Le journal de Jeanne " suit le déroulement de  la grande grève des ouvriers mégissiers de Graulhet. En s'appuyant sur des
documents d'archives et des journaux d'époque, le texte raconte la vie des grévistes sous la forme du journal tenu par une

ouvrière. Il associe les événements réels, restitués dans leur contexte politique et géographique, et l'évolution du personnage fictif qui
s'ouvre progressivement à la conscience politique.  
" Sur des cartes postales de 1910, j'ai été touchée par les regards d'enfants. J'ai été accrochée par la fierté qui se dégageait des attitu-
des des manifestantes. 
J'ai trouvé intéressant de montrer que ces femmes, qui gagnaient deux fois moins que les hommes, se sont battues et ont gagné.
J'ai eu envie de retrouver l'esprit de cette lutte ouvrière et d'inviter le public le plus large à retrouver un pan de mémoire oubliée ", confie
l'auteur, Monique Fauré. 

Préface d'Alain Boscus, maitre de conférences en Histoire contemporaine (l'université Toulouse - le Mirail).

Mémoire des luttes, mémoire de femmes ouvrières, l'une des plus longues grèves de
l'histoire sociale en France.

1909-1910 La grande grève des
ouvriers moutoniers de Graulhet

257 pages 25 €
A la suite des commémorations du centenaire de la
Grève de 1909-1910 qui se sont déroulées à
Graulhet entre décembre 2009 et mai 2010 nous
avons souhaité non pas conclure mais au contraire
commencer un travail sur la mémoire sociale de la
ville par la parution d'un ouvrage retraçant cette
grève.

En se basant sur des sources de première main, des docu-
ments inédits, des témoignages, l'auteur a relaté les épisodes
d'affrontement entre gréviste et forces de l'ordre ; il a souligné
le rôle d'un patronat hésitant entre répression et paternalisme,
les discriminations, la pénibilité du travail et le manque d'hy-
giène mais aussi la solidarité ouvrière avec les " soupes com-
munistes ", l'exode des enfants dans d'autres centres ouvriers
et les contributions financières. 
En plus de cet historique des événements, les lecteurs pour-
ront trouver dans ce livre, des photos et documents inédits, les
textes des chansons qui agrémentaient les défilées, le plan de
la ville avec ses usines, le texte du discours de Jaurès à
l'Assemblée Nationale, l'ensemble des cartes postales éditées
à l'époque, ainsi que les listes des enfants exodés et des gré-
vistes, retrouvées dans les archives municipales et syndicales. 

Un hiver rouge
Chronique d'une grève et de son centenaire 
un film de Jean Michel Devos
DVD 70 Minutes 10 €
+ Bonus : les dessous d'une hiver Rouge 32 mn.

De décembre 2009 à mai 2010, la ville de
Graulhet a célébré le centenaire de la grande
grève de ses ouvriers mégissiers. Cette grève,
une des plus longues de l'histoire de France,
reste étrangement méconnue. 
Un Hiver Rouge évoque, plus qu'il ne relate,

l'histoire de ce mouvement. On cherche à y retrouver l'état
d'esprit dans lequel la grève est née et s'est développée. 
Le film interroge sur le sentiment de défaite attaché à la
grève, malgré la victoire objective de ses initiatrices, les
ouvrières du cuir.
C'est aussi un témoignage sur les moments forts de la
commémoration.
En associant des séquences de reportage actuelles et de
réappropriation du passé,  " Un Hiver Rouge " tisse des
liens entre l'histoire et la mémoire collective.
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La révolte des canuts 
Les insurrections lyonnaises 1831-1834

Jacques PERDU, pp., 92, 9 €.
En 1831, plusieurs dizaines de milliers d’ouvriers, disper-
sés dans des milliers d’ateliers, sans organisation, se
révoltent pour obtenir de meilleurs salaires et se rendent
maîtres de la ville.
Quelques vagues promesses suffisent à leur faire aban-
donner les positions conquises et reprendre le travail. Elles
ne seront pas tenues. Contournant la loi qui leur interdit de
former des syndicats, ils s’organisent en associations. 

Le Pouvoir craint la puissance que peut représenter les ouvriers coali-
sés. En 1834, il projette d’interdire leurs associations. À Lyon, pour les
défendre, des ouvriers et des républicains déclenchent une insurrec-
tion. Mais le Pouvoir a tiré la leçon de celle de 1831, et des milliers de
soldats sont à pied d’œuvre pour les écraser
Ces insurrections de Lyon ont révélé en France l’antagonisme fonda-
mental entre ces deux nouvelles classes alors en plein essor, la bour-
geoisie capitaliste et la classe ouvrière. Dans ce livre, Jacques Perdu
en expose le contexte et le déroulement en s’appuyant essentielle-
ment sur des témoignages de l’époque.

Spartacus, la liberté ou la mort !
Marcel OLLIVIER, 112 pp., 9€90

La révolte dirigée par Spartacus de 73 à 71 avant Jésus-
Christ n'est pas la seule grande révolte d'esclaves que la
Rome antique ait connue, mais c'est celle qui en a le plus
sérieusement menacé les institutions. Le récit qu'en fait
Marcel Ollivier a ouvert la voie aux romans d'Arthur
Koestler, de Howard Fast et de leurs successeurs. Loin des
films à grand spectacle, cette révolte est d'abord l'expres-
sion d'une situation historique et sociale particulière.

Enragés et curés rouges en 1793
Maurice DOMMANGET, 172 pp., 13€

Dans la France de la fin du XVIIIe siècle, des "curés de
base" adoptèrent des positions très variées. Jacques
Roux et Pierre Dolivier se sont placés dans le camp des
opprimés revendiquant les principes de la propriété col-
lective à une époque où une attaque contre la propriété
privée était punie de mort. En annexes, le Manifeste des
Enragés et le Manifeste des Égaux.

Babeuf et la Conjuration des ÉgauxBabeuf et la Conjuration des Égaux
Maurice DOMMANGET, présentation de Serge Bianchi, 96 pp., 9€

1794, l’opulence des riches s’affiche comme sous l’Ancien
Régime. La Révolution fait marche arrière : la nouvelle
Constitution, qui met en place le Directoire, refuse le suf-
frage universel. Cette régression, nombre de révolutionnai-
res ne l’acceptent pas, malgré les années de combat, de
privations, d’emprisonnement qu’ils ont connus. Ils affir-
ment la nécessité d’un “supplément de Révolution”, pour

transformer l’égalité civile en égalité sociale. De tous leurs mouve-
ments, la Conjuration des Égaux fut le plus structuré et le plus impor-
tant. Si elle fut défaite au printemps de 1796, elle légua au siècle qui
venait les premiers fondements de la doctrine socialiste. Réédition du
premier “classique” de l’historien Dommanget. Voir aussi sa biographie
aux Editions Libertaires.

La Révolution de juillet 1830
Laurent LOUESSARD, 250 pp., 18€

Le 26 juillet 1830, le gouvernement de Charles X publiait
des ordonnances aboutissant au retour complet du régime
monarchiste d'avant 1789. À Paris, un vaste mouvement
de révolte se déclenchait. Le 29 juillet, les derniers déta-
chements de la garde royale s'enfuyaient. Ce n'est qu'alors
que les représentants politiques de la bourgeoisie libérale
trouvèrent le courage de prendre position. Pourquoi les
ouvriers et artisans parisiens s'étaient-ils ainsi mobilisés ?

Comment les classes dirigeantes parvinrent à les désarmer, puis à met-
tre en place le nouveau régime ?

Juin 1848
Victor MAROUCK, 128 pp., 12€
L'auteur retrace les causes immédiates de l'émeute
parisienne, fait le récit de son déroulement et de la
répression, notamment en relatant le parcours de
quelques unes de ses nombreuses victimes de la
cruauté d’une bourgeoisie républicaine débordée.

La Commune de
1871

C. TALÈS, 160 pp.,
12€
Pendant les six semai-
nes de son existence,
la Commune de Paris
suscita un enthou-
siasme immense : elle
dépassa le patriotisme

exacerbé qui lui avait donné nais-
sance et s'affirma sociale. Ces ger-
mes de révolution sociale, Adolphe
Thiers les apercevaient bien mieux
que les combattants parisiens, et
c'est pour les arracher à jamais qu'il
organisa le massacre d'une partie du
peuple de Paris. Quand il a écrit ce
livre pour le cinquantenaire de la
Commune, C. Talès a voulu qu'on

puisse en tirer toutes les leçons pour
les luttes présentes et à venir. Il mon-
tre ce que la Commune a pu laisser
entrevoir de la façon dont pourrait
être renversé l'ordre ancien et enta-
mée la construction de la société
nouvelle, et aussi les erreurs, les
insuffisances qui ont conduit à sa fin
tragique. Dans un format ramassé,
C. Talès restitue la Commune sous
tous ses aspects, de ses origines
immédiates ou plus lointaines jusqu'à
ses conséquences, en passant par le
détail de son déroulement, des cou-
rants qui s'y manifestèrent, sans
oublier de présenter certains des per-
sonnages qu'elle mit en avant :
Varlin, l'Internationale, les procès...
“N'oublie pas que cela doit toucher, et
profond : clair et dru” ; “C'est cela qui
est grand et nous brûle le cœur, qui
fait de la Commune la première révo-

Haymarket, pour l'exemple
Albert PARSONS et August SPIES, 96 pp., 9€

Chicago, le 4 mai 1886 : quelques milliers de travailleurs sont
réunis sur la place de Haymarket pour poursuivre l'action pour
la journée de huit heures. À la fin du meeting, une cohorte de
policiers en armes se rue sur la foule, faisant de nombreuses
victimes. Ce fut l'occasion d'une chasse aux militants syndicalis-
tes-révolutionnaires. Huit furent inculpés de complot et d'assas-
sinat. Sept d'entre eux furent condamnés à mort et pendus. Ce
sont les autobiographies de deux d'entre eux qui sont publiées

ici. Écrites en prison, elles retracent leurs parcours et leurs engagements.
Premier en son genre aux États-Unis, ce procès spectaculaire suscita une très
large protestation mondiale. Les "Martyrs de Chicago" seront dès lors commé-
morés chaque 1er Mai.

I.W.W.
Le Syndicalisme révolutionnaire aux États-Unis
Larry PORTIS, 160 pp., 12€

Dans la période de fort développement et de forte concentra-
tion de l'industrie de la fin du XIXe siècle, le mouvement ouvrier
américain connut lui aussi un développement très important,
avec des formes originales. En 1905, une fédération syndicale
basée sur le regroupement par branche fut fondée, les
Industrial Workers of the World. Surnommés plus tard wob-
blies, ils adoptèrent des principes syndicalistes révolutionnai-
res, comparables à ceux de la Charte d'Amiens, et des métho-

des d'action directe. Pendant plus de dix ans, ils animèrent de très nombreu-
ses luttes à travers les États-Unis. Ce fut le seul mouvement révolutionnaire
qui ait existé aux U.S.A. jusqu'à nos jours, démontrant qu'un anti-capitalisme
radical pouvait émerger au sein des classes ouvrières de ce pays. C'est le
seul ouvrage disponible en français consacré à ce mouvement. Voir aussi et
du même auteur Histoire du fascisme aux États-Unis (éd. C.N.T., p. 25).

La Révolut ion mexicaineLa Révolut ion mexicaine
Ricardo FLORÈS MAGÓN, 160 pp., 12€

Dans le Mexique de la fin du XIXe siècle, les oppositions de
toutes sortes sont durement réprimées. Elles vont donc se
radicaliser, pour aboutir en 1910 au renversement de la dicta-
ture de Porfirio Diaz. Le Parti Libéral Mexicain (P.L.M.), créé
en 1901 avec pour but de poursuivre l'œuvre réformatrice de
Benito Juarez, se radicalisa progressivement et adopta des
positions anarchistes. Seule la révolution sociale, que le
P.L.M. résume par la devise Tierra y Libertad !, l'expropriation

de la terre et des usines qui devraient être exploitées en commun, méri-
taient que les prolétaires prennent les armes et risquent leur vie. Ricardo
Florès Magón (1873-1922) a été l'un des principaux animateurs du P.L.M.
Ses textes, publiés au fil des événements entre 1910 et 1916, expriment
avec une force rare l'existence dans la révolution mexicaine d'un puissant
courant libertaire, proche des I.W.W. des U.S.A. Il sera le conseiller politi-
que de Zapata le plus influent. Sur l’Amérique latine de la première moitié
du XXe siècle, voir aussi L’Anarchisme à Cuba (éd. C.N.T.).



Les Soviets trahis par les bolcheviks
Rudolf ROCKER, 108 pp., 10€

Dans ce livre, paru en 1921 sous le titre La Faillite du com-
munisme d'État russe, Rudolf Rocker dresse le bilan de
quatre ans de pouvoir bolchévique. Rocker passe en revue
les arguments qu'avance le pouvoir bolchévique pour jus-
tifier la suppression de toute opposition. “À quels abîmes la
politique de Lénine et de ses camarades conduira-t-elle la
Russie ?” Voir aussi du même auteur Nationalisme et cul-
ture (Editions.Libertaires).

Trotsky, le Staline manqué
Précédés par Stalinisme et bolchevisme de Paul Mattick 

Postface de Daniel Saint-James
Willy HUHN, 142 pp., 8 €

Pour comprendre le bolchevisme, et plus particulièrement le
stalinisme, il ne sert à rien de suivre et de prolonger la
controverse, superficielle et le plus souvent stupide, à
laquelle se livrent staliniens et trotskystes. Il est fondamental
de voir que la révolution russe, ce n’est pas le seul parti bol-
chevique. Tous d’abord, elle n’a même pas éclaté à l’initiative
de groupes politiques organisés. Bien au contraire. Elle a été

le résultat des réactions spontanées des masses face à l’écroulement
d’un système économique déjà fortement ébranlé par la défaite militaire. 
Trotsky ne pouvait pas se permettre de voir dans le bolchevisme un sim-
ple avatar de la tendance mondiale vers une économie fascisante. En
1940, il défendait toujours l’opinion que le bolchevisme avait, en 1917,
évité la venue du fascisme en Russie. Il devrait pourtant, de nos jours,
être tout à fait clair que tout ce que Lénine et Trotsky ont réussi à empê-
cher, c’est  d’utiliser une idéologie non marxiste pour masquer une
reconstruction fasciste de la Russie. En ne servant que les buts du capi-
talisme d’Etat, l’idéologie marxiste du bolchevisme s’est tout autant dis-
créditée. Pour tout point de vue qui veut dépasser le système capitaliste
d’exploitation, trotskisme et stalinisme ne sont que des reliques du
passé.

La Makhnovtchina
L'Insurrection révolutionnaire en Ukraine de 1918 à 1921
ARCHINOV, 288 pp., 15€

La Révolution russe suivit en Ukraine son propre cours. Ce
mouvement autonome prit une ampleur et une durée consi-
dérables dans le sud-est de l'Ukraine. Les groupes d'auto-
défense constituèrent une armée pour faire face aux
armées blanches qui se dressèrent contre la Révolution
russe. Son dirigeant fut Nestor Makhno, d'où le nom de
makhnovtchina. Elle joua un rôle déterminant. Archinov
entreprit d'en écrire l'histoire dès 1920, et l'acheva en avril
1921, quelques mois avant la défaite finale du mouvement

face à l'armée rouge. Cette édition comprend également une postface
d'Hélène Châtelain (auteure d'un film documentaire sur le sujet tourné
sur place après la chute du mur de Berlin parmi les descendants), des
photos qui ont été confiées par la famille Makhno, à Gouliaï-Polié, et des
cartes.

L'Épreuve du pouvoir : Russie 1917
Textes présentés par Jean-Michel KAY, 160 pp., 12€

La démocratie, ce système qui laisse le pouvoir écono-
mique hors de la portée de la majorité de la population,
ne peut pas être l'instrument politique d'une transfor-
mation sociale radicale. Mais celle-ci peut-elle s'en
passer ? La démocratie ne se limite pas à l'élection de
représentants. Elle est aussi liberté d'association et
d'expression. De larges extraits des débats de l'époque
et une description de la transformation des Soviets en
appareils d'État de 1917 à 1918. Un dernier chapitre

aborde les défis qui attendent aujourd'hui comme hier la "société en
révolution" si elle doit ouvrir la voie à un monde libéré de l'exploita-
tion.

La République des Conseils de Bavière
Munich du 7 novembre 1918 au 13 avril 1919

suivi de La Société libérée de l'État
Erich MÜHSAM, 192 pp., 15€

Erich Mühsam (1878-1934), écrivain et journaliste, habite
Munich, où la révolution éclate en novembre 1918, et
devient l'un des animateurs du mouvement. Arrêté à la suite
du renversement de la République des Conseils de Bavière
par les sociaux-démocrates, il est condamné à quinze ans
de forteresse. Il écrit ce compte-rendu exact des événe-
ments en prison en 1920. C'est en 1932 qu'Erich Mühsam
publie La Société libérée de l'État. Pour "revendiquer la pré-
sentation, jamais tentée, de l'organisation des Conseils -

cette réalisation des principes anarchistes d'administration - comme ma
contribution indépendante au monde des idées du socialisme libertaire."
En 1933, il est arrêté par les nazis et est assassiné en juillet 1934. En
annexe, une postface biographique. Voir aussi du même auteur Ascona
(éd. La Digitale, p. 19).

Un rebelle dans la révolution
Allemagne 1918-1921

Max HÔLZ, 232 pp., 13 €.
Allemagne 1918. En pleine révolution, un soldat de trente
ans découvre l’univers de la révolte et s’y plonge sans
arrière-pensée. Spontanément, sans formation politique par-
ticulière, il représentera tous ces futurs militants que l’horreur
de la guerre, avec son cortège d’injustices et de crimes, a
convaincus de la nécessité d’en finir avec un ordre social
insupportable. Pendant trois années, de 1918 à 1921, ses
faits et gestes vont tenir en haleine sociaux-démocrates, poli-

ciers, magistrats et militaires au pouvoir. Activiste intrépide, il organisera
par deux fois des soulèvements prolétariens armés, en mars 1920
contre le putsch de von Kapp et von Lüttwitz, puis en mars 1921. Sans
complaisance, Hölz raconte sa rencontre avec ces mondes différents
que furent pour lui l’armée, la révolte, le militantisme, la prison. Il apporte
un témoignage de première main sur les débats qui ont marqué le mou-
vement communiste à sa naissance et sur les aspirations communautai-
res propres à l’Allemagne de cette époque.

1933, la tragédie du prolétariat allemand
RUSTICO, 84 pp., 9 €.

Hippolyte Etchebehere, dit Juan Rustico, est un militant
révolutionnaire d’origine argentine qui arrive en Europe au
début des années 1930 avec sa femme, Mika. En octobre
1932, ils se rendent à Berlin, convaincus, comme beaucoup
de militants communistes de l’époque, qu’un affrontement
décisif se prépare en Allemagne, où les partis social-démo-
crate et communiste rassemblent des effectifs considéra-
bles.
Ils vivent donc au milieu de la population berlinoise, avec des

militants communistes, ces mois qui précèdent et qui suivent immédia-
tement l’arrivée au pouvoir d’Hitler, et qui voient l’anéantissement sans
combat de la social-démocratie et du parti communiste. Rustico rédige
alors deux articles, à la fois récit et analyse des actions et des attitudes
des gens et des groupes qu’ils côtoient, articles qui seront publiés en
1933 dans Masses.
« Mais il fallait que la vérité fût dite, il fallait que tout le monde sût ce
qu’ont connu, ce que connaissent les travailleurs allemands. Il fallait
tout dire avec la lourde amertume qui hante les usines, les rues de
Berlin. Et ne rien ajouter.
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Pacifisme et antimilitarisme dans
l'entre-deux-guerres (1919-1939)
Nicolas FAUCIER, 208 pp., 13€

Comment les survivants de 1914-1918, affirmant "Plus
jamais ça !", ont-ils pu être de nouveau enjoints de faire la
guerre ? La hantise de la guerre n'a pourtant cessé d'alimen-
ter les combats politiques de “l'entre-deux-guerres". Militant
syndicaliste et anarchiste, Nicolas Faucier (1900-1992) a pris
une part active aux luttes de cette période. En 1937, avec
Louis Lecoin, il est l'un des fondateurs de Solidarité
Internationale Antifasciste, organisation de soutien aux révo-

lutionnaires espagnols. Il relate les moments-clés, décrit les mouvements
de cette période et les causes de l'échec final de la lutte contre la guerre,
afin que nous puissions en tirer toutes les leçons. Voir aussi du même
auteur Dans la mêlée sociale (éd. La Digitale, p. 19)..

La Peste brune
Daniel GUÉRIN, 136 pp., 10€

En 1932, Daniel Guérin part sac au dos visiter cette
Allemagne qu'on perçoit comme à la veille d'un affrontement
politique décisif. Partout, il prend la mesure de la misère,
des divisions, mais aussi des attentes et des espoirs. Au
printemps de 1933, il retourne sur les mêmes lieux, pour
prendre la mesure de l'emprise du nouveau régime sur la
population et des capacités de résistance du mouvement
ouvrier. Son long reportage est publié dans Le Populaire.

Son récit, riche en constats abrupts sera accueilli avec incrédulité. Il en
tira plus tard le texte publié ici.

Le Nazisme, son ombre sur le siècle
Jean-Louis ROCHE, 320 pp., 20€

Le nazisme, réaction contre le progrès du capitalisme ?
Expression de l'impérialisme allemand ? Rempart contre la
révolution bolchévique ? Jean-Louis Roche se livre à une
analyse critique de ces interprétations. Pour lui, c'est la
menace de la révolution en Allemagne qui a contraint les
classes dirigeantes à mettre fin à la première guerre mon-
diale sans que les forces militaristes et impérialistes aient été
vaincues. Elles n'auront alors de cesse que d'éliminer les
potentialités révolutionnaires du prolétariat allemand, quitte à

le jeter à nouveau dans la guerre. Il s'attache également au rôle des poli-
tiques et des idéologies anti-fascistes dans la défense de l'ordre établi.

ÉDITIONS SPARTACUS
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Anarchisme et Organisation
Rudolf ROCKER, 45 pp., 5 €.

Les questions au sujet de l’organisation révolutionnaire furent
au  centre des événements entre l’insurrection révolutionnaire
spartakiste et la pris du pouvoir par les nazis. Dans les années
vingt, l’Allemagne était dans une conjoncture potentiellement
révolutionnaire, et de telles questions n’étaient pas que théori-
ques ; elles appelaient des décisions politiques et stratégiques
qui devaient influer directement le cours des événements. Les
conséquences tragiques du centralisme bureaucratique adopté
par le Parti communiste allemand, les désillusions des ouvriers,

et le manque d’unité de la gauche sont bien connus. Autant de raison de
lire attentivement le texte sur l’organisation révolutionnaire écrit par Rocker
à l’époque d’un des plus importants affrontements  sociaux.

Autonomie individuelle et force collective
Les Anarchistes et l'organisation

Alexandre SKIRDA, 360 pp., 16€
L'auteur présente les formes d'organisation qu'ont adoptées
les militants révolutionnaires se réclamant de l'anarchisme,
depuis la première Internationale jusqu'aux années qui suivi-
rent mai 68. Le rôle des anarchistes dans les grands épiso-
des révolutionnaires du XXe siècle est analysé notamment
sous l'angle de leur organisation. En particulier, l'échec des
anarchistes face à la dictature bolchévique a donné lieu dans
les années 1920 à d'importants débats, et Alexandre Skirda
en a inclus les principaux documents dans ce livre de fond.

Les Conseils ouvriers
tome I - La tache / la lutte / la pensée

Anton PANNEKOEK, 268 pp., 15 €.
Anton Pannekoek (1873 - 1960) est un contemporain de
Lénine et de Rosa Luxemburg ; au début du XXe siècle, mili-
tant aux Pays-Bas puis en Allemagne, il prit part aux mêmes
débats qu'eux. Dès cette époque, il critiqua la politique et l'or-
ganisation de ces partis socialistes qui allaient renier leurs
engagements internationalistes en 1914. Il s'en sépare alors
définitivement et rejoint les communistes internationalises
allemands. Participant à la révolution allemande de 1918 et
aux affrontements qui la suivirent, il s'oppose en 1920 à la

direction de l'Internationale communiste naissante, qui veut imposer aux
partis qui y    adhèrent des tactiques parlementaristes. 
Au cours de la deuxième guerre mondiale, il rédige Les Conseils ouvriers,
tout à la fois analyse critique de la société capitaliste, bilan des leçons
durement apprises par le mouvement ouvrier au cours des cent ans qui
suivirent la publication du Manifeste du parti communiste et réflexion très
concrète sur les chemins qui peuvent conduire à la société des produc-
teurs associés, libres et égaux, une société sans classes ni exploitation.

Les Conseils ouvriers - tome II
Anton PANNEKOEK, 174pp., 10 €.

Dans ce second tome, A. Pannekoek traite des sujets suivants :
L’ennemi, c’est-à-dire les bourgeoisies des pays occidentaux et
leurs systèmes politiques : la démocratie, le nationalisme, le fas-
cisme, le national-socialisme.
– La guerre : l’impérialisme japonais, la montée en puissance
de la Chine, la question des colonies, les relations entre la
Russie et l’Europe.
– La paix et ses perspectives.

La Grève généralisée
Mai-juin 68

Cahiers Spartacus / I.C.O., 110 pp., 10€
Préface d'Henri Simon. Lorsque, ces dernières années,
des décisions gouvernementales sur les retraites, sur le
contrat de travail, ont mobilisé contre elles une partie
non négligeable de la population, le cri de "Grève géné-
rale !" a retenti ici et là. L'exemple de mai 1968, pour
lointain qu'il soit, est le plus proche que nous ayons.
Dans cette brochure que les travailleurs qui formaient

Informations Correspondance Ouvrières ont tiré à chaud de leur par-
ticipation au mouvement, on verra en particulier s'esquisser une
caractéristique essentielle de la grève générale dans une société
comme la nôtre : c'est que, pour survivre, et avec eux toute la popu-
lation, les grévistes sont très rapidement confrontés à la nécessité
de remettre en route la production, à leur façon et à travers leurs
propre organisation.

D’Alger à Mai 68
Mes années de révolution

François CERUTTI , 170 pp., 13 €.
Ceux qui, dans les années 1960 et 1970, ont cru à l’ef-
fondrement du vieux système d’exploitation et d’oppres-
sion, n’ont pas tous sublimé leur révolte et accepté de se
couler dans les institutions. 
Né à Alger en 1941, François Cerutti a rapidement rejoint
ceux qui, en France, ont milité pour l’indépendance de
l’Algérie. Insoumis, il part pour le Maroc. À Alger, de 1962

à 1965, il travaille dans une entreprise autogérée. Avec un petit
groupe de membres de la IVe Internationale, il milite pour la conso-
lidation du secteur autogéré face à la volonté de mainmise toujours
plus forte du FLN et du gouvernement sur celui-ci. 
En 1965, le coup d’État de Boumediène le fait rentrer en France, où
l’armée l’oblige à faire le service militaire auquel il s’était soustrait. Il
s’y heurtera à la bêtise et à la vindicte de l’institution, qui l’enverra
pour  quelques mois en prisons.
Mai 68 le trouve aux premières loges, puisqu’il habite au Quartier
latin Il participe à la coordination des comités d’action des entrepri-
ses de la région parisienne. Surtout, le mouvement de Mai renforce
sa conviction que « le monde va changer de base » et que les vieil-
les organisations du mouvement ouvrier, piliers de l’ordre existant,
devront être balayées. 
Le récit de ce cheminement qui, d’un « pied-noir » fera un « pied-
rouge », d’un révolté un révolutionnaire, c’est aussi celui de rencon-
tres, d’actions militantes, de réflexions qui ont influencé toute une
génération, dont une partie continue à affirmer, comme François
Cerutti : « La nécessité de changer ce monde est de plus en plus
évidente et urgente. 
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Barricades à Barcelone, 1936-1937Barricades à Barcelone, 1936-1937
Agustin GUILLAMON, 224 pp., 15€

Animateur de la revue d’histoire sociale Balance (“Bilan”)
publiée à Barcelone et consacrée au mouvement ouvrier
international et à la guerre d’Espagne, l’auteur synthétise
dans cet ouvrage de nombreuses années de recherche sur
les acteurs, les faits et les raisons qui virent la C.N.T. s’op-
poser victorieusement au coup d'État franquiste de juillet
1936 et laisser le champ libre aux staliniens et aux forces
de répression en mai 1937, malgré le soulèvement spon-
tané, mais sans lendemain et sans perspective, de la base

de la C.N.T. Malgré des jugements parfois abrupts, ce livre a le mérite
d’établir précisément les faits, de s’appuyer sur des documents inédits
ou peu connus, de poser des questions dérangeantes, et d’interroger le
paradoxe d’une victoire transmuée, quelques mois plus tard, en une
défaite sur laquelle on n’a pas fini de s’interroger…

Révolutionnaires en Catalogne
Groupe DAS - Marcel OLLIVIER, 96 pp., 9 €.

Lorsque le 19 juillet 1936, les ouvriers et les employés de
Barcelone se sont mobilisés pour étouffer dans l’œuf l’insurrec-
tion militaire, ils ont en même temps entrepris de réorganiser
les activités économiques et toute la vie sociale sur de nouvel-
les bases.
Dès cette époque, nombreuses ont été les voix, dans le camp
républicain, pour prétendre que la révolution sociale en marche
faisait obstacle à l’unité du camp anti-fasciste.
Comment ces salariés, ces paysans auraient-ils pu mettre ainsi

leur existence en jeu pour défendre un régime qui protégeait avant tout les
intérêts des patrons et des grands propriétaires ?
Instruits par l’histoire du mouvement ouvrier en Italie, en Allemagne et en
Autriche, les anarcho-syndicalistes avaient une conscience aigue du danger
mortel que représentait
La contre-révolution fasciste. Ils allaient bientôt se découvrir un ennemi sup-
plémentaire, pour lequel le combat contre la révolution sociale devint à l’évi-
dence une priorité : L’Union soviétique, dont les émissaires, sous couvert de
la lutte contre le fascisme, bâtirent un appareil de répression pour traquer les
militants révolutionnaires et détruire les organes de gestion collective.
Le premier des deux textes qu’on trouvera ici a été écrit en 1936 pour expli-
quer aux travailleurs européens ce qu’était la C. N. T., ses objectifs et les
principes de son action. Dans le second, Marcel Ollivier décrit et explique
ces journées dont il est témoin en mai 1937 à Barcelone, véritable coup d’ar-
rêt à la révolution sociale et annonciatrices de la victoire finale du fascisme.

Jeanne Humbert et la lutte
pour le contrôle des naissances

Roger-Henri GUERRAND et Francis RONSIN, 192 pp., 15€
Il y a maintenant quarante ans que la contraception est
légale en France, moins longtemps pour l'avortement
qui conserve des adversaires acharnés. Au cours du
demi-siècle précédent, les partisans de la maîtrise des
naissances ont été fréquemment poursuivis et empri-
sonnés. La vie de Jeanne Humbert (1890-1986) a été
celle de cent combats. La lutte pour la liberté de la
contraception et de l'avortement, pour la liberté
sexuelle, qu'elle n'a jamais séparée de celle pour la

révolution sociale, lui vaudra procès et séjours en prison.



De la conscience en pol i t iqueDe la  conscience en pol i t ique
Qu’est -ce que la  consc ience de c lasse ?Qu’est -ce que la  consc ience de c lasse ?

Wilhelm REICH, 15x21 cm, 160 pp., 13€
Comment expliquer que, malgré la dégradation continue
de leurs conditions d'existence, les agissements cyniques,
insupportables, des pouvoirs en place, l'état effroyable du
monde, la masse de la population, et en premier lieu des
travailleurs, ne se mobilise pas pour  mettre un terme à ces
souffrances injustifiées ? Comment expliquer que, pire
encore, il arrive à une bonne partie d'entre elle de soutenir
ceux qu'elle devrait combattre sans concession ? Dans ces
occasions, la faiblesse, l'absence de la conscience de

classe est souvent invoquée. Cette conscience, les organisations du
mouvement ouvrier se réclamant du socialisme se sont donné pour rôle
de la promouvoir. Le Parti Communiste, au temps de sa puissance, a
prétendu incarner celle de la classe ouvrière, avec les conséquences
que l'on connaît. À l'époque de Vienne la Rouge, Wilhelm Reich, alors
psychanalyste et militant socialiste, a fait ce constat : il ne faut pas se
demander pourquoi les masses ouvrières se révoltent, mais pourquoi
elles se révoltent si peu. Il entreprit d'élucider ce mystère à travers son
contact quotidien avec des populations en grande souffrance psycholo-
gique, ce qui lui fit mettre en pratique une nouvelle approche de la poli-
tique : la politique sexuelle, ou Sexpol.
Maurice Brinton : L'irrationnel en politique. 
L'auteur reprend les hypothèses de Reich, pour tenter à nouveau de

trouver les causes du comportement de la masse des travailleurs et, en
premier lieu, de celui des militants "révolutionnaires", qu'il juge perpé-
tuellement soumis à des structures d'autorité, incapables d'autonomie
et d'initiative.

Le Capitalisme high-techLe Capitalisme high-tech
Jean Pierre GARNIER, 96 pp., 9 €.
-  Les nouvelles technologies de l’aliénation 
– L’espace médiatique : un nouveau lieu pour l’imaginaire social ?
– Les technopoles : des métropoles de déséquilibre ?
– L’utopie localisée.

« Le communisme est mort. Vive la communication ! » Tel est
le credo entonné par les chantres extasiés d’une gauche assa-
gie, pour ne pas dire avachie, pour qui la révolution n’a désor-
mais de sens que si elle est « scientifique et technique » et non
plus socialiste. Fascinée par le déferlement de la vague « thé-
matique » et les bouleversements qu’elle entraîne dans toutes
les sphères de la vie sociale, ce qui fut l’intelligentsia  française
de gauche annonce dans l’euphorie l’avènement imminent d’un

monde meilleur dont l’accoucheur ne serait plus le prolétariat mais le micro-
processeur. Bref, en cette période de basses eaux idéologiques, c’est à la
« haute technologie », donc aux objets produits par elle, qu’incomberait la
mission dont les sujets historiques n’ont pas su s’acquitter : transformer le
monde… pour mieux l’aider à se perpétuer. Il serait vain de nier l’ampleur
et la portée des mutations du capitalisme, notamment celles provoquées
par la « révolution technologique » en cours. Ce sont précisément quel-
ques-unes des innovations techniques récentes en matière d’exploitation,
de domination et d’aliénation qui sont analysées dans cet ouvrage. Grâce
à elles, le capital revêt des formes inédites qui concourent à son maintien.
Aussi, convient-il de prendre ses métamorphoses actuelles très au sérieux,
quitte à réserver aux discours de célébration qui les accompagnent notre
goût pour la dérision. 

La farce tranquilleLa farce tranquille
Normalisation à la française

Alain BIHR, 212 pp., 13 €.
L'ère de " l'alternance démocratique " verra se succéder au
pouvoir, en France comme dans les autres pays occidentaux,
un bloc de droite et un bloc de gauche, s'opposant certes sur
l'art et la manière de gérer le système capitaliste, mais par-
faitement d'accord sur le fait qu'il n'est pas question de rom-
pre avec les lois dudit système, ni même de toucher aux pri-
vilèges des classes possédantes.
Cette " normalisation " de la vie politique française résulte
d'abord de la démission politique de la gauche.

Prétendument partie pour rompre avec le capitalisme, elle aura finale-
ment rompu avec le socialisme, y compris sous la forme édulcorée du
réformisme social-démocrate avec laquelle elle l'avait toujours confondu. 
Pareil retournement ne peut cependant se comprendre qu'en fonction de
la base sociale de la gauche. L'analyse conduit alors à mettre en évi-
dence le rôle de premier plan qu'a tenu dans cette tragi-comédie politi-
que un acteur social aussi central que méconnu : la classe de l'encadre-
ment, les ainsi dénommées " couches moyennes salariées "'. Ce sont
elles qui, pour avoir pris les vessies roses de la gauche pour la lanterne
rouge du socialisme, en auront vu de toutes les couleurs et constituent
aujourd'hui la cohorte des dindons de la " farce tranquille " qui s'est jouée
dans ce pays. 

Les Dissidents du monde occidental
Louis JANOVER,176 pp.,  13 €.

À l'Est, les dissidents d'autrefois sont devenus les décideurs d'au-
jourd'hui et de demain. À l'Ouest, les intellectuels anti-totalitaires
ont mis au point une critique à géométrie variable : en concentrant
leur tir sur le Tout-État et le bolchevisme, ils ont laissé le champ
libre au Tout-Capital et enterré l'idée même de révolution sociale
sous les ruines du marxisme-léninisme. Leurs mensonges récon-
fortants sur la démocratie réellement existante et les droits de
l'homme se sont substitués au mensonge déconcertant du com-
munisme prétendument réalisé. L'anticommunisme a changé de

sens : il n'est plus tourné vers l'ennemi extérieur, mais vers l'ennemi intérieur,
ces dissidents du monde occidental qui n'ont jamais dissocié la critique du
capital de celle de l'État.
À l'heure du capitalisme global, qui semble être l'horizon indépassable de ce
siècle, le péril totalitaire n'est plus celui que l'on croyait. Il ne vient plus d'un
parti unique, mais d'une démocratie tentaculaire qui s'efforce d'éliminer toute
vraie dissidence en rendant impensables la critique radicale du système
d'exploitation actuel et la lutte pour une société autre.

Le Droit à la paresseLe Droit à la paresse
Paul LAFARGUE, 53 pp., 6 €.

Dans ce texte dont la première version parut en 1880, Paul Lafargue
s’attaquait au « droit au travail » proclamé en 1848. Le propos de
Lafargue est de montrer l’absurdité de ce mot d’ordre, ainsi que de
dénoncer le rôle aliénant du travail et la « dégénérescence intellec-
tuelle » et physique qui l’accompagne.
Hostile au salariat, « esclavage moderne », Lafargue préconise de
limiter le plus tôt possible le temps de travail journalier « à un maxi-
mum de trois heures par jour ».
Lafargue souhaite combattre la propagande des « moralistes et éco-

nomistes du capitalisme », lesquels continuent de nos jours à promouvoir comme
évidente l’idéologie mensongère du « travail libérateur ».
Le texte est précédé d’une notice biographique d’Amédée Dunois sur Paul
Lafargue.

Pour le  communisme l ibertaire
Daniel GUÉRIN, 192 pp., 10€

Daniel Guérin (1904-1988), antistalinien, marxiste, a
rejoint un temps la quatrième Internationale. Mais, de
plus en plus convaincu que la société des producteurs
associés est incompatible avec l'État, il se tourne vers
l'anarchisme. Il y consacre plusieurs ouvrages impor-
tants, en particulier Ni dieu, ni maître ! L'apport de Marx
et le rôle central des luttes de classe, les questions

posées par la prise du pouvoir doivent être tout autant pris en
compte que la lutte contre l'autorité et pour la valorisation de l'indi-
vidu. Il ne s'agit nullement d'une construction théorique, mais d'une
mise en perspective des événements historiques. Daniel Guérin
analyse différents aspects des révolutions depuis la Révolution
française, pour en dégager des leçons pour le présent et l'avenir.

De l’usage de Marx De l’usage de Marx 
en temps de criseen temps de crise

Collectif 125 pp., 8 €
Non content d'avoir été la classe dominante dans les pays de capi-
talisme d'Etat, (URSS, Chine, etc. …) le marxisme se présente sur
le marché des idées comme une variété de l'idéologie dominante.
Ecrite pour être " l'arme théorique du prolétariat ", l'œuvre de Marx
a servi à la réforme et à la conservation du capital.
Qu'est-ce qui dans les écrits de Marx peut servir aujourd'hui à la
bourgeoisie et aux fonctionnaires du capital pour asseoir leur domi-
nation et tenter de maîtriser une économie qui leur échappe ?Ce
qui n'empêche pas l'analyse critique d'utiliser quelques-unes des

notions (idéologie et classe) qui ont été formulées de la manière la plus cohé-
rente par Marx. 
Qu'est-ce qui peut aider à comprendre la relation entre la crise sociale et la crise
économique ? On a trop souvent et trop mécaniquement lié la possibilité d'une
rupture révolutionnaire avec la baisse tendancielle du taux de profit. En quoi
Marx peut 'il nous aider à  sortir de l'économisme ?

Venezuela : Révolution
ou spectacle ?

Rafael UZCATEGUI, Préface d'Octavio Alberola, 272 pp., 14 €
Malgré les crimes qui ont été commis en son nom, le socialisme
continue à susciter l'espoir d'une vie meilleure, dans une société
libre et égalitaire.  Aussi, quand dans un pays riche en pétrole
comme l'est le Venezuela, un gouvernement, fort de victoires
électorales successives, annonce qu'il s'engage sur le chemin
d'un socialisme nouveau, il s'attire à travers le monde le soutien
enthousiaste d'une partie de  la gauche.
Mais un discours véhément contre l'Empire états-unien, la haine
que lui témoignent certains de ses adversaires, des ventes de

pétrole à bon marché à des régimes amis, des expropriations d'entreprises
locales ou étrangères suffisent-ils pour justifier cet enthousiasme ?
L'auteur militant libertaire vénézuélien ne le pense pas. Au sujet du "
processus bolivarien ", il nous dit : " Deux interprétations grossières de
ce processus se font concurrence sur la scène mondiale : d'un côté, on
affirme que le gouvernement de Caracas a engagé une série de trans-
formations radicales qui déboucheront sur le " socialisme du XXIe siè-
cle ", une trajectoire qui s'oppose aux politiques et aux valeurs de l'im-
périalisme capitaliste ; de l'autre, au contraire, on assure que le prési-
dent Chavez est un dictateur qui instaure par la force le communisme
au Venezuela.  Toutes deux, comme nous essaierons de le démontrer,
sont fausses. "
Dans ce livre, on trouvera bien des éléments sur la vie quotidienne, sur
les relations entre le gouvernement et les organisations et mouvements
sociaux permettant de replacer les politiques menées par le régime
vénézuélien dans leur double contexte, celui de l'histoire du Venezuela
et celui de la mondialisation économique contemporaine.
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Mémoires libertaires, 1919-1939
Claire AUZIAS, 320 pp., 12 € (au lieu de 26 €)

Les mémoires de ces lutteurs sociaux content avec douleur
la montée du bolchévisme dans le mouvement ouvrier de
cette période, et la liquidation de son autonomie, dans une
ville de Lyon aux puissants antagonismes depuis l'époque
des Canuts. Ennemis de tout despotisme (y compris celui du
prolétariat), ils plaçaient l'essence du politique dans l'éduca-
tion, l'éthique, la pensée libre. Entre deux guerres mondiales,
entre deux feux totalitaires des fascismes bruns et des fascis-

mes rouges, ils préserveront le flambeau libertaire pour le transmettre par
leurs luttes, avant de disparaître, génération épique prise en étau. Claire
Auzias, docteur en histoire, a publié Emma Goldman, une tragédie de
l'émancipation féminine (éd. Syros) et La Grève des Ovalistes (éd. Payot).
Aquarelle de couverture de Amanda Biòt.

Dossier éducation sexuelle
Jacques LESAGE DE LA HAYE, 228 pp., 8 € (au lieu de 15 €)

Périodiquement quelque fait exceptionnel est monté en scan-
dale ou en symbole, mais l'opinion reste très mal informée du
rôle que prennent la famille et l'école dans l'éducation sexuelle.
Le passé laisse un lourd héritage d'obstacles et de peurs. Rien
de plus stimulant à cet égard que de connaître les orientations
des pionniers ou les réalisations d'autres pays. Rien de plus
éclairant aussi que de suivre les expériences significatives ten-
tées en France à partir des années soixante. Ce livre dissipe les

malentendus et fait prendre les choses à leur juste mesure : la vérité des rela-
tions humaines, la restauration de la confiance entre l'enfant et l'adulte, le
souci du bonheur.

L'Homme de métal
Jacques LESAGE DE LA HAYE, roman, 220 pp., 10 € (au lieu de 15 €)

Après douze années de silence et de non-droit passées
entre des murs où le désespoir des uns le dispute à la haine
des autres, comment s'intégrer à un monde devenu étran-
ger ? Rêves de liberté transformés en réalité. Un homme
humilié, dépossédé de son humanité, reprendra-t'il pied
dans une prison plus subtile… ? Jeté sur le trottoir avec
pour tout bagage une sexualité aux abois, peut-on se regar-
der, regarder l'autre, tout simplement vivre ? Et si Gérald,

peu à peu, au fil des années, de façon insidieuse, s'était transformé en
homme de métal… ? Constamment soucieux de dénoncer le caractère
destructeur de l'univers carcéral, l'auteur nous offre ici un texte au vitriol.
Il a notamment publié La Guillotine du sexe, La Machine à fabriquer les
délinquants et Le Cachot.

Anarchistes, socialistes et communistes
Errico MALATESTA, 400 pp,, 13 €

En annexe : Anarchistes, démocrates et républi-
cains. Ces textes du célèbre révolutionnaire social ita-
lien, montrent l’évidence de l’opposition des conceptions
et des méthodes entre les libertaires et les autoritaires
de toutes nuances. Des textes concis, d’une rare clarté
d’écriture. Les socialistes veulent aller au pouvoir et, ins-
tallés au gouvernement, ils veulent imposer leurs pro-
grammes, sous une forme dictatoriale ou sous une forme

démocratique. Les anarchistes estiment au contraire que le gouver-
nement ne peut être que malfaisant et, par sa nature même, ne peut
que défendre une classe privilégiée déjà existante et en créer une
nouvelle. “En donnant à chacun sa pleine liberté et les moyens éco-
nomiques qui la rende possible, les libertaires veulent ouvrir et ren-
dre libre la voie à l’évolution vers de meilleures formes de vie en
commun, qui naîtront de l’expérience”.

Pour ou contre les élect ionsPour ou contre les élect ions
La Polémique entre Malatesta et Merlino

Errico MALATESTA et Francesco Saverio MERLINO, 123 pp., 9 €
Un débat de fond entre Merlino, qui pense qu’on peut
soutenir des candidats des “partis les plus avancés”
afin de renforcer les libertés ou les protéger, sans
participer soi-même en tant que libertaire ; et son ami
Malatesta : ce dernier reste un adversaire résolu du
parlementarisme, car il pense que le socialisme ne
peut se réaliser que grâce à la libre fédération des

associations de production et de consommation, en dehors des
jeux électoraux. Des échanges de correspondance d’une haute
tenue politique pour un débat... dont l’actualité ne s’est jamais
démentie. De précieux documents de réflexion pour notre XIXe

siècle... qui bégaie !

Malatesta, une figure de l’anarchisme italien
Fabio SANTI et Ellis FRACCARO, bande dessinée,
21x30 cm, 116 pp., 7€50 (au lieu 15 €)

Si les écrits de Malatesta sont connus, sa vie l’est
beaucoup moins, et pourtant aventureuse à sou-
hait : celle d’un homme ayant lutté toute sa vie
avec les damnés de la terre, de la Première
Internationale jusqu’au milieu des années trente.
Homme d’action et théoricien, il fut l’une des plus
fortes personnalités de l’anarchisme international
du XXe siècle. Le dessin est somptueux, l’aven-

ture véridique. Lacune comblée.

Le Chemin des révoltés
Maurice JEANNIARD, illustrations de Vince BARBIERATO,
12,5x20 cm, 128 pp., 7€50 (au lieu 15 €)

Ces poèmes se tissent de mots et de réel, peuvent se
chanter, comme un art populaire engagé qui percute et
produit des étincelles. La poésie, la vraie, parce qu'elle
n'a pas l'estomac qui lui bouffe le cœur, ne peut être que
révolte contre les puissants, l'injustice, l'inégalité, l'as-
servissement. Ces mots sont des actes. Ce livre génia-
lement illustré en témoigne, Maurice Jeanniard est un
poète résolument d'aujourd'hui.

Le Chat  et  le  renardLe Chat  et  le  renard
Rozenn VIAOUËT conte pour les petits, 6 € (au lieu de 9 €)

Compère Chat est un sage, tous les animaux de la forêt
sont ses amis. Mais le Renard, toujours aussi rusé,
réussit à les convaincre que le nouveau garde forestier
veut tous les chasser à coups de fusil… Le Chat convo-
que alors le Conseil Extraordinaire. L'assaut est décidé.
Mais le Renard a un plan d'action secret et un objectif
personnel très précis… Un conte amusant sur le men-
songe et la manipulation, aux illustrations aux couleurs

d'une indéniable fraîcheur. Pour les petits de deux à trois ans… et
les plus grands. Couverture cartonnée, illustrations en couleurs.

Phi losophie populairePhi losophie populaire
Contre les cratophiles. (les lèche-cul des pouvoirs)

André AVRAMESCO, 190 pp., 6 € (au lieu de 11 €)
Il est dramatique d’avoir à le rappeler : chaque fois que les humanistes ont surmonté des moments noirs de l’histoire, ils l’ont pu à partir d’une
supériorité de compréhension. Or aujourd’hui, au bout d’un siècle de bouleversements, même des organisations politiques de prétention pro-
gressiste refusent de renouveler leurs références. D’un côté des baratineurs réclament à grand cris “une pensée neuve”, de l’autre des acti-
vistes (généreux) se dispersent en coups de boutoirs aveugles et geignent de se voir faibles et récupérés – d’un côté verbiage impénitent, de
l’autre, hélas, soumission au sens du concret des concrétins… Pourtant d’extraordinaires approfondissements scientifiques ne demandent
qu’un peu de réflexion globale, de synthèse, de philosophie, pour retentir dans le meilleur sens sur les affaires humaines, politiques entre
autres : il s’agit seulement d’en saisir enfin les incidences pratiques. Cela suppose l’appel, contre la “communication” accaparée et le vedet-
tariat systématique, au jugement de chacun hors tous circuits et visites guidés : donc la tentative de présentation populaire.

JEUNESSE

La Bouquinerie du ClubLa Bouquinerie du Club
Les ouvrages suivants sont à prix nets, n’appliquez pas de remise supplémentaire
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LA BOUQUINERIE DU CLUB

Chœur de femmes tsiganes
Claire AUZIAS, Photographies de Eric Roset, 492 pp 13 € (au lieu de 19 €)
Les femmes qui déposent leur parole dans ce livre sont

singulières. Gitanes, Manouches, Yenishes,
Romnia, Sinti, voyageuses, toutes sont des fem-
mes tsiganes. Elles ont bien d'autres identités :
française, suisses, espagnoles, roumaines. Elles
auraient pu être nos voisines à l'école primaire,
au fond d'une classe ou à la sortie du village au
bout d'un champ. A la périphérie de ma ville

natale, elles vont et viennent toute une vie durant, autour
d'aires de stationnement ou de terrains vagues. Ce qu'el-
les nous disent de leur quotidien n'est pas imaginable.
Pourtant pas de révélation ni de sensationnel, pas de
scoop ni de grand spectacle. Non, humilité, menus pro-
pos, craintifs et sobres. Soudain, des voix se lèvent, à
l'autre bout de l'Europe. Polyphonies qui disent leurs fier-
tés, leurs luttes, leurs défaites, leurs forces. Dans les
replis de la vie tsigane, l'émancipation des femmes aussi
a frappé. Elle balaie tous les jours les pratiques archaï-
ques.
Elle rit. Elle jongle avec le parler familier des femmes d'au-
jourd'hui. Quarante ans après la naissance du M.L.F., j'ai
composé ce bouquet avec mes sœurs Romania qui nous
rendent le goût de la liberté, de la pugnacité et ce
mélange inégalable de gravité et de légèreté.

NOUVEAU

Barcelone, l'espoir clandestin
Les Commissions Ouvrières de Barcelone, 365 p 10 € (au lieu de 20 €)
Julio SANZ OLLER, préface de Jean-Pierre LEVARAY

" 16 octobre 1971.  1h30.  on a sonné à la porte.
J'ai allumé et regardé le réveil. Une heure et
demie du matin. Cela ne pouvait être que la
police." Fin des années 60. La dictature de
Franco s'éternise. Durant une garde à vue, Julio,
un jeune métallo, se remémore les événements

et les personnes qui ont marqué sa participation aux
Commissions Ouvrières. Depuis dix ans, dans toute
l'Espagne, ces Commissions s'organisent de manière
autonome. Mais les partis politiques multiplient leurs
efforts pour s'emparer de ce mode de lutte inédit, qui a
souvent réussi à faire plier le patronat. Ce récit autobio-
graphique revient sur une histoire méconnue, au tournant
d'une époque où tous les aspects de la société ont été
remis en question.

NOUVEAU

Mémoires d’un prolétaire
Norbert TRUQUIN, 256 pp., 9 € (au lieu de18 €)

Auteur d’un seul ouvrage, emblématique de ce
que l’on appellera plus tard la littérature prolé-
tarienne, il exprime avec force le drame d’une
vie qui, envers et contre tout, porte l’espoir d’un
monde meilleur. A la manière d’un roman
d’aventure, cet ouvrage est un témoignage
impitoyable sur la difficulté d’une vie passée à

être exploité, dans cette première mondialisation que fut
l’avènement de la révolution industrielle du XIXe siècle.
Norbert Truquin est né en 1833 dans la Somme.
Autodidacte, il décide de raconter l’aventure de sa vie
faite de gagne-pain divers et variés qui le mènent à tra-
vers le monde. Préface de Paule Lejeune.

Journal de bord d’un négrier
Jean-Pierre PLASSE, 154 pp., 9 € (au lieu de 15 €)

Un récit par lequel nous pouvons entrer
directement dans l’intimité d’un négrier...
Car s’il est bon de savoir une chose, il est
toujours intéressant de se la représenter
avec les yeux des contemporains. Sans
cela, il ne peut pas être de vraie histoire.
Préface de Olivier Pétré-Grenouilleau.

Sur le livre d’artiste
Anne MOEGLIN-DELCROIX, illustré, 592 pp., 12 € (au lieu de 29 €)

Ces écrits représentent vingt-cinq ans de
réflexion sur ce domaine nouveau des arts
visuels dont la génèse au cours des années
soixante et le développement jusqu’à nos
jours sont inséparables des enjeux artisti-
ques contemporains. L’accent est mis sur le
rôle décisif des pionniers. Commissaire de

plusieurs expositions sur le livre d’artiste, l’auteure
dirige le Centre de Philosophie de l’Art de
l’Université Paris-I-Sorbonne.

Dictionnaire de l’argot
des typographes

Eugène BOUTMY, 136 pp., 9 € (au lieu de 15 €)
Tout en livrant une langue riche et imagée
propre à un corps de métier, l’ouvrage
souligne que le labeur des typographes,
dur et contraignant, ne les a pas empê-
chés d’avoir une conscience sociale.

ÉÉ dit ions L.Pdit ions L.P.A..A.
Cité des Associations - 93, la Canebière - 13001 MARSEILLE

Jean-René Saulière dit André Arru : individualiste solidaire (1911-1999)
Sylvie KNOERR-SAULIERE et Francis KAIGRE, 400 pp., 21 €

Pendant la seconde guerre mondiale, Jean-René Saulière vit clandestinement à Marseille sous le nom d’André Arru. Son atelier de répara-
tion de cycles abrite les réunions d’un groupe anarchiste dans lequel on retrouve Voline. André Arru y fabrique de faux papiers, édite tracts
et affiches, aide les pourchassés. Arrêté, il s’évade de la prison d’Aix-en-Provence. Après la guerre, il participe aux activités de la Fédération
Anarchiste, mais aussi de la Libre Pensée et de l’Union Pacifiste. Au début de l’année 1999, il décide de disparaître dans la dignité. Sa pen-
sée individualiste libertaire fut toujours compatible avec la solidarité. En annexe : un important travail d’introduction à l’œuvre de Max
Stirner sur L’unique et sa propriété, des textes d’affiches et tracts pacifistes clandestins, ainsi que Dire non, écrit en septembre
1939 lors de la déclaration de la guerre.

Un livre passionnant qui restitue merveilleusement bien l’ambiance de la clandestinité politique durant la seconde guerre mondiale en France.
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La Foire aux ânes
ou De l’abolition du salariat

Gaston BRITEL, 120 pp., 10€
“Il est impossible de sortir du Salariat sans entreprendre la
distribution et l'usage gratuit des richesses.” Cette étude
économique de Gaston Britel définit les différentes formes
de salaires : soviétique, de subsistance, de bien-être, etc.,
jusqu'au “salaire anarchiste”. Il va tous les dynamiter de sa
plume alerte d'économiste vulgarisateur. Livre bilingue
français/espagnol..

Collectivisations
L'OEuvre constructive de la Révolution espagnole

Collectif, 180 pp., 12€
Ce qui est frappant chez ces paysans et ouvriers, c'est la
puissance de leur charge en espoir. Ces collectivisations
“sauvages”, spontanées et massives, enthousiastes,
sont réalisées sans autorisation étatique ou patronale.
Collectiviser n'est pas étatiser. En auto-organisant la pro-
duction et la redistribution, ces travailleurs changent réel-
lement la vie, qui devient palpitante et fraternelle, se

déroulant alors, comme sous nos yeux avec toute la fraîcheur de
l'actualité. 

LiberLiber. . .  T. . .  Terreerre
La chronique 1995-2006

Vaporetto, Valmat, Sévy et Feu Renard, 125 pp., 8€
Durant une dizaine d’années (1995-2006), le groupe
libertaire toulousain Le Coquelicot publia quarante
sept numéros d’un journal : Le Coquelicot. Une
chronique iconoclaste dénommée Liber… Terre bou-
clait chaque numéro, «moments volés aux quidams,
instantanés de vies bousculées par une société que
nous voulons changer par notre façon de voir, de
penser mais surtout, de vivre», comme l’écrit

Vaporetto qui inaugura la formule. La voilà regroupée cette
chronique, agrémentée de photos de graffitis de Bibas et de
dessins de Ravachefolle publiés aussi dans le journal durant
cette période.

Francisco Ferrer  i  GuardiaFrancisco Ferrer  i  Guardia
Une pensée en action

Violette MARCOS, Annie RIEU et Juanito MARCOS, 110 pp., 12€
Entre Barcelone et Paris, Francisco Ferrer i Guardia (1859-1909) fréquenta de
très nombreux révolutionnaires : Pierre Kropotkine, Errico Malatesta, Jean
Grave… Mais ses centres d’intérêt ne s’arrêtaient pas là. Il voulait transformer

l’individu, en faire un homme, une femme, libres dans une société
elle-même libérée de toute exploitation. Pour donner vie à ses
espérances, il créa à Barcelone en 1901 l’École Moderne qui fit
aussitôt de très nombreux émules. Ouverte aux filles et aux gar-
çons, animés par une pédagogie active, elle faisait appel à toutes
les connaissances propres à faire des enfants des individus libres.
Tous les chercheurs "avancés", attachés aux idées nouvelles
furent invités à y donner des cours, des conférences. De telles
conceptions politiques et pédagogiques ne pouvaient laisser indif-

férents l’Église et tous les conservateurs. La répression qui coûta la vie à
Francisco Ferrer (il sera fusillé) fut à la hauteur de la peur qu’avait éprouvée le
pouvoir. Nous avons voulu, en consacrant cet ouvrage à Ferrer, rappeler les
enthousiasmes, les rêves, les ambitions d’une époque, qui sont à la fois très loin
de nous dans leur expression mais aussi très proches quand ils nous parlent de
solidarité, de justice sociale, de liberté. Tout n’est peut-être pas à réinventer…

ÉÉditions Le Coquelicotditions Le Coquelicot
Publications libertPublications libertaires de Taires de Toulouse… et du reste du monde !oulouse… et du reste du monde !

B.P. 74078 - 31029 TOULOUSE CEDEX 4
Site : www.lecoquelicot.info

Almanach du Père peinard 1898
(Fac-similé) 64 pp. 8 €.

Le vieux gniaff n'est pas un journaleux ordinaire : il n'a pas
frio aux châsses et ne mâche pas leurs vérités aux gouver-
nants et aux capitalos. Pour astiquer les fesses à tous les
jean-foutre, il n'est jamais en retard : il cogne dessus, aussi
ferme que s'il battait la semelle. 
Farci de chouettes histoires et de galbeuses illustrations.
Indispensable pour se tenir la rate en bonne humeur et se

décrasser les boyaux de la tête.

Culture d'exil
Espagnols dans le Sud-ouest 1939 - 1975

Violette & Juanito MARCOS, 94 pp., 10 €.
Après la guerre civile, 500 000 Espagnols franchirent les
Pyrénées pour se réfugier en France. Internés dans des camps
de concentration, abattus par la défaite, le froid et la faim, ils trou-
vèrent un grand réconfort dans la culture et l'éducation, leviers de
leur émancipation. Cette culture d'exil fut le vivier où s'apaisa
l'amertume de la défaite, où s'exprima la nostalgie du passé : elle
fut aussi le lieu où se ressourcèrent les luttes et l'espérance d'un
retour en Espagne.

Le Réseau d’évasion du groupe Ponzan
Anarchistes dans la guerre secrète

contre le franquisme et le nazisme, 1936-1944
Antonio Téllez SOLA, 408 pp., 109 photographies, 22€

Ponzan, durant la Révolution espagnole (1939-1939) faisait par-
tie du service de renseignement des Colonnes Confédérales de
la C.N.T sur le front d’Aragon. Il avait pour mission de franchir
les lignes ennemies afin d’espionner l’adversaire et d’exfiltrer les
libertaires bloqués dans la zone franquiste. Une fois en exil,
Ponzan et une partie de ses compagnons mirent leur expé-
rience au service de la cause antifasciste. Ils travaillèrent avec
d’autres groupes libertaires et les services secrets alliés, puis
organisèrent le réseau d’évasion à travers les Pyrénées le plus

important de la deuxième guerre mondiale. Le “réseau d’évasion du groupe
Ponzan” n’a pas toujours suscité la compréhension du mouvement libertaire,
alors même que son importance a été reconnue par les gouvernements
alliés et la plupart des historiens de la Résistance. Antonio Téllez est le pre-
mier à en étudier la genèse et les activités afin d’en montrer l’aspect spécifi-
quement libertaire, à travers la vie aventureuse de celui qui incarna l’activité
secrète des anarchistes contre le nazisme durant la deuxième guerre mon-
diale. L’auteur, né en 1921 à Tarragone, participa aux combats dans l’armée
républicaine. Après la défaite et le passage des camps de concentration
français aux compagnies de travailleurs forcés, il rejoint les maquis et parti-
cipe à la libération de Rodez. Il fait partie de ceux qui tentèrent d’entrer en
Espagne avec des tanks américains (par le val d’Aran en octobre 1944),
pour libérer le peuple espagnol du joug franquiste.

Guerre, exil et prison d’un anarcho-syndicaliste
Cipriano MERA, 328 illus, 370 pp., 22 €

L'historiographie libertaire de la guerre civile espagnole éprouva longtemps quelque embarras avec la question de la contribution militaire
de la CNT-FAl .à l'effort de guerre. Si l'on excepte les épisodes - flamboyants et improvisés - de la lutte armée et des milices de l'été 1936,
qui cadrent à merveille, il est vrai, avec l'imaginaire libertaire, elle ne s'intéressa pas beaucoup, une fois passée l'euphorie des premiers
temps, à la manière dont les anarchistes s'adaptèrent, le plus souvent à reculons, aux nouvelles lois de la guerre imposées, à l'automne,
par la militarisation des milices. Cipriano Mera (1897-1975), haute figure de l'anarcho-syndicalisme madrilène devenu général de corps
d'armé, fut sans doute l'un de ceux qui assuma le mieux ce changement de cap sans état d'âme, mais sans se renier. D'où l'importance
de ces Mémoires, enfin édités en français, pour comprendre, ou tenter de comprendre, comment s'opéra ce passage entre l' "anarchisme
de révolution " et l' " anarchisme de guerre " et, plus précisément, quels furent les enjeux qui le sous-tendaient. Le témoignage de Mera

apporte, sur ce point, des éléments de réponse précis en nous instruisant sur la manière dont les militants de la CNT de Madrid acceptèrent, au nom
des circonstances et du nouveau cours de la guerre, de transformer leurs milices en unités régulières sous commandement confédéral, mais aussi
sur le fait que, ce faisant, ils évitèrent surtout de tomber sous le contrôle des staliniens, leurs pires ennemis, Sur d'autres sujets - la défense de Madrid,
la bataille de Guadalajara ou celle de Brunete -, le récit de Mera contribue assez largement à défaire le mythe persistant de l'infaillibilité communiste,
qu'il prend assez souvent en défaut. De même, les pages qu'il consacre à l'épisode dit de " la junte de Casado ", soubresaut final et quelque peu
pathétique d'une guerre interne au camp républicain qui opposa en permanence pro et anti-staliniens,  ont une valeur documentaire exceptionnelle.
Le tout est écrit, comme l'indique Fernando Gomez Pelaez en préface d'ouvrage, " de façon simple et concise ", " sans ambages ni circonvolutions,
par le vif " et en évitant  " les justifications a posteriori ". Il est vrai que Mera avait d'autant moins à se justifier que, avant d'accepter la discipline mili-
taire, il avait été, comme le note son préfacier, "le plus obstiné défenseur de l'autodiscipline révolutionnaire " et, en vain, un fervent partisan de la
guerre de guérillas. Quant à sa conception éthiquement intransigeante de l'anarchisme, la suite de son existence militante, discrètement évoqué dans
cette autobiographie, prouva à qui en doutait que l'uniforme et les galons ne l'avaient en rien entamée.

NOUVEAU



La Société mourante et l'anarchie
Jean GRAVE, 150 pp., 10€
“Que tous ceux qui vivent d'idées toutes faites, reçues de
la foule, se gardent d'ouvrir un tel livre. Il ne peut que les
heurter violemment”, écrivait Clémenceau lors de la
publication de cet exposé des idées anarchistes, en
1893. Le livre, qui résume les pensées du “pape de
l'anarchie”… lui vaudra deux ans de prison.

Les Cadres sociaux de la connaissance
Georges GURVITCH, 326 pp., 19€

Né en 1894, Gurvitch est un universitaire déjà remarqué au
moment où triomphe la révolution bolchévique. Professeur
à l'université de Prague en 1921, il s'établit en France en
1925. Réfugié aux États-Unis pendant la guerre, il contri-
bue à la fondation de l'École Libre des Hautes Études de
New York. De retour en France, il est élu à la Sorbonne en
1949 et dirigera entre autres, le fameux Traité de sociolo-
gie (aux éditions P.U.F.) Gurvitch fut le sociologue le plus
important de l'après-guerre. Dans son livre, il élabore ici

une sociologie de la connaissance, puis analyse le rapport qui existe
entre le savoir et certains groupements humains (familles, usines,
États, Églises) ; certaines classes sociales (paysanne, bourgeoise, pro-
létarienne, techno-bureaucratique) et certains types de sociétés
(archaïques, théoriques, patriarcales, féodales, libérales, fascistes,
communistes, libertaires). Il met en lumière leurs particularités et diffé-
rences fondamentales et donne pour chacun de précieuses définitions.

Souvenirs d'un anarchiste, 1910-1944
Maurice JOYEUX, 452 pp., 18€
Né à Paris en 1910, ouvrier serrurier, militant syndica-
liste, Maurice Joyeux fut l'un de ceux qui réorganisa le
mouvement libertaire après la seconde guerre mon-
diale. Souvent emprisonné, détenu comme objecteur
pendant la guerre, il organisa la mutinerie du fort de
Montluc en 1941, puis celle de Vancia en 1944.

Espagne libertaire
Gaston LEVAL, 406 pp., 18€
La Révolution espagnole a fait l'objet de nombreux ouvrages,

surtout l'œuvre des staliniens durant quarante ans.
Peu décrivent l'œuvre constructive des réalisations
du communisme libertaire réel, de 1936 à 1939.
Gaston Leval fut le premier à le faire en détail, à
l'échelle de la commune, du municipalisme, de la
ville. Les collectivisations agraires et industrielles, la
socialisation des services publics, de la médecine,
etc. Détruites par le sabotage des staliniens ou la
victoire franquiste, ces réalisations demeurent un

exemple. C'est l'ouvrage le plus célèbre sur le sujet, réédité plu-
sieurs fois en de nombreuses langues.

Adhémar Schwitzguebel : Écrits
Adhémar SCHWITZGUEBEL, 164 pp., 10€

Ouvrier graveur, il représenta la section suisse de
Sonvillier dès le premier congrès de l'A.I.T., en 1866.
Militant anti-autoritaire, “il avait un don étonnant,
nous dit Kropotkine, pour démêler les plus difficiles
problèmes d'économie ou de politique, qu'il exposait,
du point de vue de l'ouvrier, sans rien leur enlever de
leur sens le plus profond.” Son ami James Guillaume
a réuni dans ce volume ses principaux écrits.

La Révolution inconnue
VOLINE, 700 pp., 25€
LE monument, LE classique sur la Révolution russe. Un document

très précieux, d'un pionnier qui révéla le caractère spon-
tané du gigantesque mouvement populaire. Voline en
décrit les prémices, montre libertaires et marxistes aux
prises très tôt, radicalement opposés. L'auteur y procède
à une magistrale analyse critique de la nature véritable
du jeune pouvoir bolchévique, brutal et totalitaire. Voline
raconte la révolte spontanée des marins de Cronstadt
(en mars 1921) avec les ouvriers de Petrograd pour la

restauration d'un authentique pouvoir des conseils ouvriers (les
soviets). Le dernier tiers de cet ouvrage unique est consacré à l'in-
surrection paysanne en Ukraine, avec à sa tête Makhno. Un vaste
mouvement rural libertaire constitué de centaines de milliers de pay-
sans pauvres, organisés sur un territoire immense en une “armée“
insurrectionnelle mobile et insaisissable. La Makhnovtchina mit en
déroute Blancs et Rouges, bâtissant durant trois ans une société
libertaire originale, dont l'Ukraine du XXIe siècle se souvient toujours.

L'Homme et  la  TL'Homme et  la  Terreerre
Élisée RECLUS, chaque volume : 35€
Une œuvre magistrale, jamais ennuyeuse et restée très actuelle. Tome I (670 pp.) : La lutte des classes, la recherche de l'équilibre et
la décision souveraine de l'individu, tels sont les trois ordres de faits que nous révèle l'étude de la géographie sociale ; Tome II (692
pp.) : Ce n'est pas dans la découverte d'une morale originale et spécifique que le christianisme devait marquer sa place dans l'histoire
de l'humanité, mais par l'établissement d'une hiérarchie ecclésiastique qui, utilisant le cadre de l'empire romain, se trouva capable de
faire le tour du monde, englobant le tiers des êtres humains parmi ses ouailles ; Tome III (688 pp.) : Après avoir combattu l'Église,
l'Armée, la Magistrature, le Fonctionnarisme, le penseur libre s'attaque maintenant à l'idée même de l'État, dernier rempart du
Capitalisme. Voir aussi Elisée Reclus, géographie et anarchie, ainsi que la biographie Elisée Reclus (éd. Libertaires, p. 7).
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La VLa Vie ardente et intrépideie ardente et intrépide
de Louise Michelde Louise Michel

Fernand PLANCHE, 176 pp., 10€
En 1905, deux cent mille personnes suivaient le cor-
billard de dernière classe de celle que le peuple
avait surnommée la Vierge Rouge. Sa meilleure bio-
graphie.

MM I C H E LI C H E L BB A K O U N I N EA K O U N I N E

Étatisme et Anarchie
Michel BAKOUNINE, 500 pp., 22€
Le socialisme libertaire opposé au socialisme d'État.
Indispensable !

Les Conflits
dans l'Internationale

Michel BAKOUNINE, 566 pp., 25€
Dans la première Internationale, Bakounine s'opposa à la
conception autoritaire et étatique de Marx.

Relations avec Serge Netchaïev
Michel BAKOUNINE, 574 pp., 24€
A travers ses relations avec Netchaïev, Bakounine explique la différence
fondamentale entre anarchisme et nihilisme. 

L'Empire knouto-germaniqueL'Empire knouto-germanique
et  la  Révolut ion socialeet  la  Révolut ion sociale

Michel BAKOUNINE, 650 pp., 25€
Œuvre principale de Bakounine, il en a souvent
été publié des extraits, en particulier par
Elisée Reclus sous le titre Dieu et l'État.

Ce révolutionnaire infatigable fut condamné à mort plusieurs fois par le gouvernement russe. Il connut les cachots du Tsar enchaîné au
mur, la déportation en Sibérie dont il s'évada en faisant le tour du monde, fit le coup de feu sur les barricades d'Europe, contraria Marx
dans ses tentatives de prise en main de la Première Internationale, participa à la refondation du mouvement ouvrier moderne, etc. Une
clairvoyance politique rare, une puissance intellectuelle exceptionnelle, une générosité de cœur jamais démentie, une langue claire des-
tinée à tous et qui n'est toujours pas datée au XXIe siècle, font de ce géant magnifique et dépenaillé du socialisme à la vie étonnante
une référence incontournable pour qui veut bâtir… un autre futur. (Voir la biographie de Michel Bakounine, aux Éditions Libertaires)

ÉÉditions Tditions Topsops
12, avenue René Morin - 92160 ANTONY

Courriel : tops92@free.fr
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La Grande Révolution
Pierre KROPOTKINE, 474 pp., 19€
L'histoire parlementaire de la Révolution française, ses guerres, sa politi-
que et sa diplomatie ont été étudiées et racontées dans tous les détails.
Kropotkine entreprend ici l'histoire du peuple des campagnes et des villes.

L'Éthique
Pierre KROPOTKINE, 336 pp., 18€
Histoire de l'éthique (de la préhistoire à nos jours), et critique
des théories formulées. L'éthique démontre que la morale élé-
mentaire nous conduit aux notions de justice et d'égalité.

Paroles d'un révolté
Pierre KROPOTKINE, 270 pp., 18€
“Les meilleurs d'entre nous, si leurs idées ne devaient plus passer par
le creuset du peuple pour être mises à exécution, et s'ils devenaient
maîtres de cet engin formidable - le gouvernement - qui leur permit
d'agir à leur fantaisie, deviendraient dans huit jours bons à poignarder.”

La Conquête du pain
Pierre KROPOTKINE, 298 pp., 18€
Articles de presse réunis par Elisée Reclus et qui font de Kropotkine
un des principaux théoriciens du communisme anarchiste.

L'EntraideL'Entraide
Pierre KROPOTKINE, 392 pp., 18€

L’Origine des espèces paraît en 1859. Darwin y démontre l’évolution des espèces par sélection naturelle. Parmi les mécanismes per-
mettant la survie du plus apte, l’auteur privilégie la compétition entre individus et entre espèces. Cette idée est reprise et systématisée
par des disciples de Darwin, notamment Thomas Huxley, auteur de La Lutte pour l’existence dans la société humaine (1888). Elle mène
au darwinisme social, à l’eugénisme, et renforcera les théories racistes du XXe siècle. C’est en réaction à cette dérive, qui n’est pas le
fait de Darwin lui-même, que Kropotkine écrit L’Entraide. Il souscrit à la thèse de l’évolution, mais prend le contre-pied de Darwin et
Huxley sur l’interprétation de la notion de survie du plus apte. Il observe en effet que “dans le monde animal, la grande majorité des
espèces vivent en société et (...) trouvent dans l’association leurs meilleures armes dans la lutte pour la survie. Les espèces animales
au sein desquelles la lutte individuelle a été réduite au minimum et où la pratique de l’aide mutuelle a atteint son plus grand dévelop-
pement sont invariablement plus nombreuses, plus prospères et les plus ouvertes au progrès”. Kropotkine réfute donc la vision pure-
ment biologique et compétitive des théoriciens réactionnaires, et ré-introduit l’aspect collectif dans l’explication de l’évolution. Il s’ap-

puie pour ce faire sur des observations dans le monde animal, mais aussi dans les sociétés humaines, à différentes époques.
L’opposition entre les disciples de Darwin et Kropotkine vient en effet en partie du fait que les premiers extrapolent souvent directement de l’ani-
mal à l’humain. Kropotkine souligne pour sa part que les écoles historiques sont à son époque encore tournées surtout vers l’étude des conflits,
peu vers celle des périodes de paix. La primauté de l’agressivité semble donc prouvée, la collaboration négligeable. Le public est donc récep-
tif au thème de l’élimination du plus faible. Plus près de nous, le paléontologue Stephen Jay Gould, dans La Foire aux dinosaures (1993), remar-
que que Darwin a mené ses observations en milieu tropical et insulaire, où l’exubérance de la vie mène effectivement à la concurrence.
Kropotkine a lui observé principalement le milieu vivant en Sibérie, où les conditions poussent plutôt à l’entraide. L’entraide exprime donc l’idée
que l’évolution ne se réduit pas à la compétition, ni la valorisation de l’entraide à une considération purement humaniste.

PP I E R R EI E R R E -J-J O S E P HO S E P H PP R O U D H O NR O U D H O N

Qu'est-ce que la  propriété ?Qu'est-ce que la  propriété ?
Pierre-Joseph PROUDHON, 326 pp., 18€
Ce livre, qui débute par la célèbre formule La propriété, c’est le
vol, eut immédiatement un très vif succès dans les milieux popu-
laires. Premier Mémoire sur la propriété, qualifié par Marx
comme l'équivalent pour l'économie de ce que fut le Qu'est-ce
que le Tiers-État ? de Sieyès pour la politique. Cet ouvrage
demeure l'une des principales critiques du système libéral.

Avertissement aux propriétaires
Pierre-Joseph PROUDHON, 354 pp., 18€
Deuxième et troisième Mémoires sur la propriété, L’Avertissement
aux propriétaires conduira Proudhon devant la Cour d'Assises.
Proudhon est acquitté mais l’ouvrage est saisi en 1842.

De la Création de l'ordre dans l'humanité
Pierre-Joseph PROUDHON
Tome I : 308 pp., Tome II : 322 pp., chaque tome : 18€
Après avoir rejeté les méthodes de raisonnement religieuse et phi-
losophique, Proudhon ébauche sa dialectique. Œuvre de jeunesse,
l'ouvrage place son auteur comme le principal fondateur de la socio-
logie moderne. C’est durant l’hiver 1844-45 que Proudhon connut à
Paris plusieurs philosophes allemands et russes, disciples de
Feuerbach ou jeunes hégéliens, et en particulier Karl Marx et
Bakounine. Il était en effet devenu à cette date un théoricien socia-
liste connu et, pour beaucoup, le plus important du mouvement
socialiste français.

Père de l'autogestion, père de la sociologie, père de l'anarchisme, père du socialisme français, père de la dialectique
moderne, père du fédéralisme intégral… on n'en finirait pas de citer les qualifications attribués à Proudhon. Pourtant,
aujourd'hui encore, son nom laisse une odeur de souffre au nez de très nombreux bien-pensants de tous bords. Son
œuvre est par conséquent introuvable depuis de nombreuses années. Cette nouvelle édition, augmentée de notes iné-
dites, a l'ambition de rendre justice au philosophe français le plus important du XIXe siècle.

Du Principe fédérat i fDu Principe fédérat i f
Pierre-Joseph PROUDHON, 288 pp., 18€

Pour Proudhon, la centralisation politique constitue l’un des dangers majeurs des sociétés modernes et qu’il importerait, pour pré-
server la paix entre les Nations et la liberté des citoyens, d’arrêter cette évolution par l’établissement d’un système politique fédéra-
tif. C’est ce thème essentiel qu’il développe et argumente en 1863 avec Du principe fédératif. Édité peu de temps avant la mort de
l'auteur, cet écrit est le premier et demeure le principal de ceux qui ont envisagé le fédéralisme non pas seulement comme un dépas-
sement des souverainetés, mais comme principe général, global et révolutionnaire, d'organisation des sociétés. “Les contractants se
réservent toujours une part de souveraineté et d’action plus grande que celle qu’ils abandonnent” ; “La révolution est la réalisation
de la souveraineté du peuple, partout et toujours ; souveraineté de l’homme pour tout ce qui est et qui peut être de l’individu ; sou-
veraineté de la commune pour toutes les choses de la commune ; souveraineté des pères et des mères pour tout ce qui est de la

famille ;  souveraineté du producteur pour tout ce qui est du travail…” ; “La question des libertés municipales est des plus compliquées et des
plus vastes ; elle touche essentiellement au système fédératif, je dirais volontiers qu’elle est toute la fédération. (…) La fédération (…) est la
liberté par excellence, pluralité, division, gouvernement de soi par soi. La maxime est le Droit, déterminé par le libre contact.”

Kropotkine (1842-1921)
Fernand PLANCHE et DELPHY, biographie, 136 pp., 10€

Prince russe né en 1842, page d'Alexandre II, officier, puis professeur à l'université de Saint-Petersbourg, Kropotkine prend part à
diverses expéditions scientifiques en Sibérie. Trace les premières cartes de régions  entières, analyse la dissécation de la Mer d'Aral.
En 1872, il s'affilie à l'Internationale et devient le principal théoricien des idées communistes-anarchistes. Expulsé en 1882, il se rend
en France. Condamné à cinq ans de prison, il se fixe en Angleterre. De retour en Russie en 1917, il dénonce la dictature qui s'ins-
taure et refuse les ministères que lui proposent Kerenski puis Lénine. Son enterrement, en 1921, sera la dernière grande manifesta-
tion libre en Russie. Une rue, une place, un square et une station de métro de Moscou lui seront dédiés ; en Sibérie, c'est une chaîne
de montagnes et au Kouban une ville qui porteront son nom. C'est que, bien qu'anarchiste et anti-marxiste, il apparaît aussi comme
géographe réputé, propagateur de la littérature russe, historien apprécié, biologiste corrigeant Darwin en mettant en évidence scien-
tifique, preuves à l'appui, l'entraide comme facteur de l'évolution des espèces animales… comme des sociétés humaines.
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Confessions d'un révolutionnaireConfessions d'un révolutionnaire
Pierre-Joseph PROUDHON, 336 pp., 18€
Écrit en prison en 1849, Proudhon analyse dans cet ouvrage l'histoire de la
Révolution, de 1789 à juin 1848 et définit les grandes orientations que,
selon lui, elle devrait prendre. Il revient sur les événements de juin et son
action de député ; sur son blâme à la quasi-unanimité de ses collègues de
l'Assemblée… Sainte-Beuve considérait cet ouvrage comme un chef-d'œu-
vre absolu. “Le Capital, dont l’analogue, dans l’ordre de la politique, est le
Gouvernement, a pour synonyme, dans l’ordre de la religion, le catholi-
cisme. L’idée économique du Capital, l’idée politique du gouvernement ou
de l’autorité, l’idée théologique de l’Église, sont trois idées identiques et réci-
proquement convertibles : attaquer l’une, c’est attaquer l’autre… Ce que le
Capital fait sur le travail, et l’État sur la liberté, l’Église l’opère à son tour sur
l’intelligence. Cette trinité de l’absolutisme est fatale, dans la pratique
comme dans la philosophie. Pour opprimer efficacement le peuple, il faut
l’enchaîner dans son corps, dans sa volonté, dans sa raison.”

La Guerre et la Paix
Pierre-Joseph PROUDHON, deux tomes de 320 et 304 pp., chaque tome : 18€
Dans La Guerre et la paix (1861), Proudhon se propose d’expliquer la répétition des affrontements guerriers. Il veut ensuite démontrer
que la guerre ayant fini de remplir son “rôle”, les luttes économiques doivent se substituer à ses destructions. Le problème de la struc-
ture des États se trouve posé à Proudhon par les menaces qu’il distingue dans les idéologies nationalistes. C’est en effet le moment
où l’on applaudit aveuglément au principe des nationalités sans s’interroger sur les ambiguïtés d’un tel principe. Proudhon soupçonne
que la reconstitution de grands États-Nations pourrait bien être un obstacle à l’émancipation sociale et que l’idéologie nationale pour-
rait servir à ajourner les réformes socio-économiques. Cette étude s’inscrit dans la proposition fédéraliste de Proudhon, société dans
laquelle les conflits pourraient se développer librement et ainsi ne plus avoir besoin de recourir à la violence physique.
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Propos subversifs
Sébastien FAURE, 315 pp., 18 €
La bourgeoise ? C'est la confédération générale du vol, du mensonge
et de la violence. 
Le parlementarisme ? Absurdité, impuissance, corruption, nocivité. 
La souveraineté du peuple est une duperie. 
L'état ? C'est l'installation au pouvoir d'une poignée d'individus consti-
tués en caste, qui se passionnent à la prospérité de leurs propres affai-
res au détriment de la population asservie par eux. 
Les métiers haïssables ? On n'a pas de peine à deviner lesquels…
La femme, l'enfant, la famille, l'amour, la Patrie, la violence, Sébastien
nous dit sa vision libertaire du monde et ses idées sur le " chambarde-
ment " nécessaire. Ces " propos subversifs sont des munitions pour
l'intelligence. " Ni maitre, ni esclave ".

La douleur universelle
Sébastien FAURE, 288 pp., 18 €
« … Vous avez su élargir le problème social au point de l’étendre à
l’humanité tout entière.
…….Personne n’échappe au mal de vivre… à s’avoir que le mal
social ne résulte pas autant de la mauvaise distribution de la
richesse que de la mauvaise distribution de la liberté ». (Emile
Gauthier)
La guerre est déclarée entre les deux principes qui se disputent
l’empire du monde : autorité et liberté. Le démocratisme rêve d’une
conciliation entre ces deux principes qui s’excluent. Il faut choisir !
Seuls les anarchistes se prononcent en faveur de la liberté. Ils ont
contre eux le monde entier.

SS ÉÉ B A S T I E NB A S T I E N FFA U R EA U R E

Sébastien Faure 1858/1942
Né dans une famille traditionaliste il n'achève pas ses études de séminariste et devient libre penseur, puis anarchiste.
Acquitté lors du procès des trente rendant illégales les organisations anarchistes en 1895. Il fonde avec Louise Michel,
le journal " Le Libertaire ". Lors de l'affaire Dreyfus il est l'un des leaders du combat dreyfusard.  En 1904 il crée près
de Rambouillet l'école libertaire  " La Ruche ", et en 1916 le périodique Ce Qu'il Faut Dire. (CQFD). En 1918 il est empri-
sonné pour avoir organisé un meeting interdit. A l'initiative en 1934 de " L'Encyclopédie anarchiste " (plus de 3000
pages), il rejoint en 1936 la Colonne Durruti durant la Révolution espagnole. 
Grand pédagogue et orateur, Sébastien Faure est l'auteur de nombreux livres. 
(Voir aussi " les 12 preuves de l'inexistence de dieu " Ed. Libertaires. " Ecrits pédagogiques " Ed. Ivan Davy. " Les anar-
chistes et l'affaire Dreyfus " Ed. CNT).

Le sujet et le capitalisme contemporain
Philippe COUTANT, 96 pp., 5 €.

La question de la persistance ou de la disparition du sujet, son annexion par le capitalisme contemporain, est au cœur de ce livre. Le " nou-
vel esprit du capitalisme " est un mode de gestion des humains ou il est question d'implication subjective extrême dans le domaine de l'ex-
ploitation du travail.
Le Marché, pour ses besoins exponentiels, cherche à capter le désir et la libido pour réaliser la plus value la plus élevé possible, au moyens
du marketing et de la publicité. Le politique lui, n'est vu que sous l'angle de la gestion, tandis que la communication politique envahit les
écrans. Le langage lui même est touché, évacuant une explication générale du sens de la vie. Le ciel est vide et le maître ne parle plus, il
gère. L'intime aussi est bouleversé avec ses maladies psychiques contemporaines, la dépression  et la " fatigue de soi " Sont abordés aussi
dans cet ouvrage l'évolution du fonctionnement subjectif contemporain, le délitement social et la prévalence de l'objet sur le sujet dans la nou-

velle " économie psychique " Pendant que l'échange marchand s'étend, la tendance lourde consiste à surveiller, encadré et contrôlé pour enclore afin
d'éviter les débordements sociaux. Pour reconstruire un sujet lucide, réaliste et actif, un nouvel " agencement militant " est nécessaire. Un livre riche de
réflexions sur le capitalisme d'aujourd'hui.

ÉÉ dit ions de la  Gréneraiedit ions de la  Gréneraie
Site : http://1libertaire.free.fr - Courriel : 1libertaire@free.fr
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Solution du problème social
Pierre-Joseph PROUDHON, 394 pp., 18€
En février 1848, Proudhon est désespéré de voir les révolutionnaires
n'aspirer qu'à l'obtention du suffrage universel. Il décide de fonder la
Banque du Peuple, organisme destiné à instaurer le crédit gratuit qui
doit permettre aux prolétaires de s'affranchir de leurs propriétaires.
C’est une “banque d’échange” qui doit avoir pour fonction d’organiser
la circulation des marchandises et le crédit en groupant les associa-
tions ouvrières. Il fonde un journal qui deviendra vite populaire : Le
Peuple. Il dénonce la propriété, la classe bourgeoise et appelle “à sa
liquidation”. Devenu La Voie du Peuple, il sera interdit en 1850.

Idées révolutionnaires
Pierre-Joseph PROUDHON, 288 pp., 18€
Articles de journaux écrits entre avril et août 1848 (pendant les événements
de juin) et regroupés par l’auteur en un volume en 1849. C’est le début d’une
seconde période de la vie de Proudhon : engagement dans le déroulement
de la révolution, emprisonnement et radicalisation de sa pensée politique.
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TT ravai l ler  pour la  paieravai l ler  pour la  paie
Les Racines de la révolte

Martin GLABERMAN et Seymour FABER, 180 pp., 17€
S'appuyant sur leur expérience de militants, de nom-
breux témoignages de travailleurs, et des analyses de
sociologues, philosophes ou historiens du travail, les
auteurs décrivent la résistance quotidienne de la
classe ouvrière en Amérique du Nord, et notamment
dans les usines automobiles de Detroit.

Le Prolétaire précaireLe Prolétaire précaire
Notes et réflexions sur le
nouveau sujet de classe

Joëlle AUBRON, Nathalie MENIGON, Jean-Marc
ROUILLAN et Régis SCHLEICHER, 290 pp., 22€50
Les quatre prisonniers d’Action Directe analysent l’expan-
sion de la domination du capital à toute la vie. Une analyse
détaillée de l’exploitation intensive et de la paupérisation
d’un nombre toujours plus important de prolétaires.

Histoire de guerres,Histoire de guerres,
de révolut ions et  d 'exi lsde révolut ions et  d 'exi ls

Teruel, 1936 - Souillac, …
Nestor ROMERO, récits, 240 pp., 17€

Soixante-dix ans : le 28 janvier 1939 le gouverne-
ment français consent enfin à ouvrir la frontière
pyrénéenne aux vaincus de la guerre et de la révo-
lution. Roman, lui, décide de poursuivre la lutte dans
ce qu’il reste de la République en compagnie, plutôt
que sous les ordres, de Cipriano Mera, le célèbre
“général anarchiste” commandant le IVe corps d’ar-
mée et vainqueur de la bataille de Guadalajara.

Prisonnier de droit commun libéré par la Révolution fin juillet
1936, Roman n’a plus cessé de combattre pour «las Idéas», les
idées dont il s’est instruit de ses années de bagne. Le pire l’at-
tend pourtant derrière les montagnes qu’il doit bien se résoudre
à franchir. La tourmente passée, il trouve refuge, enfin, dans ce
gros bourg, entre coteaux pierreux du Quercy et rive de la
Dordogne. Jusqu’à ce matin d’automne, bien des années plus
tard, où on le trouve là, recroquevillé sur sa terre de La Plaine,
une balle dans le cœur… Mais il est toutes sortes d’exils
comme il est toutes sortes de guerres et toutes sortes de révo-
lutions. C’est peut-être bien ce que semblent dire les courtes
nouvelles qui accompagnent Roman. Peut-être...

ÉÉ dit ions di t ions Acrat ieAcrat ie
L’Essart - 86310 LA BUSSIÈRE

Courriel : editionsacratie@minitel.net

35 ans de corrections
sans mauvais traitements

Collectif, 165 pp.,12 €
Il sera question dans ce récit d'un drôle de métier, celui des
correcteurs. Je ne vous raconte pas ma vie. J'utilise, au
prisme de mes souvenirs, des épisodes de mon parcours
professionnel pour apporter un éclairage sur l'évolution de
la correction depuis trente-cinq ans, et sur ses conséquen-
ces, dans des sociétés de presse et d'édition où j'ai été sala-
riée comme dans le Syndicat des correcteurs- composante
du  Livre CGT mais de sensibilité anarcho-syndicaliste où
j'ai été adhérente.

Une résurgence anarchisteUne résurgence anarchiste
Les Jeunesses libertaires dans la lutte contre le franquisme 

La F.I.J.L dans les années 1960
Salvador GURUCHARRI - Tomas IBANEZ, Ed. Acratie, 365 pp 19 €

Surmontant la dispersion de ses militants après 1939,
le mouvement libertaire espagnol réussit à maintenir
ses organisations dans l'exil, malgré un lourd cortège
d'affrontements internes. 
Dans ce contexte, et après le déclin des guérillas
urbaines menées, entre autres, par Sabaté et par
Facerias, quelques jeunes grandis dans l'exil et d'au-

tres arrivés d'Espagne cherchèrent, avec l'aide de quelques
vieux camarades, un nouveau cadre pour le mouvement liber-
taire : il s'agissait d'intensifier la création de groupes dans la
péninsule et de donner la priorité à l'action directe comme instru-
ment pour miner l'Etat fasciste. C'est ainsi qu'avec l'accord de la
CNT naquis en 1961 Défense intérieure (D.I), organisme destiné
à mener à terme des actions armées, et qui promettait une nou-
velle étape où l'action libertaire retrouverait tout son sens et
toute sa force. 
Des militants des Jeunesses libertaires, comme les frères
Gurucharri ou Octavio Alberola, et de vieux lutteurs de la trempe
de Garcia Oliver ou Cipriano Mera parièrent honnêtement pour
le D.I., tandis que la direction de la CNT le sabotait de façon sys-
tématique. Malgré cela, entre 1962 et 1970, une cinquantaine
d'actions furent réalisées, par le D.I. au tout début puis par les
Jeunesses libertaires et par le groupe Premier Mai après la sup-
pression formelle du D.I. en 1965. Parmi ces actions se trouvent
le rapt du représentant de l'Espagne devant le Vatican, Mgr
Marcos Ussia, et divers attentats contre le dictateur Francisco
Franco. 
L'hostilité croissante de la direction du Mouvement libertaire, qui
était  entre les mains de personnes comme Federica Montseny
ou Germinal Esgléas, les exécutions de Delgado et Granado, les
arrestations de militants en Espagne et les rafles des autorités
françaises contre les secteurs les plus actifs de l'exil finirent par
étouffer cette tentative. 
Les illusions d'une nouvelle génération de libertaires se virent
ainsi dissipées : mais, tandis qu'échouait la tentative de renou-
veler et de relancer les organisations historiques de l'anar-
chisme ibérique, ces jeunes libertaires trouvèrent dans les mou-
vements qui firent éclore Mai 68 et dans le contact avec d'autres
jeunes anarchistes européens la possibilité d'une action révolu-
tionnaire en marge des anciennes structures.

NOUVEAU

Enseignement de la Révolution espagnole
Vernon RICHARD, 210 pp., 16€70

Ce livre expose une position libertaire avec un point
de vue à la fois critique et pratique sur les anarchis-
tes, les socialistes et les communistes d’Espagne
pendant la “guerre civile” entre 1936 et 1939. Il
décrit le phénomène révolutionnaire le plus profond
de notre époque, à l’opposé des expériences russe
ou chinoise.

Socialisme ou Barbarie
Anthologie collective, 344 pp., 27€

Pendant la seconde moitié du XXe siècle, le monde a semblé
divisé en deux camps irréductiblement opposés. Mais, der-
rière les mots, “socialisme”, “plan”, “marché”, quelle était la
véritable nature des systèmes qui s’affrontaient ? Le groupe
Socialisme ou Barbarie (1949-1967), qui publia la revue du
même nom, a essayé de montrer que, pour ce qui est du sort
réservé aux hommes, il y avait une unité profonde entre les
deux systèmes. Cette anthologie précieuse permet de

décrypter le parcours d’un groupe qu’on ne doit pas réduire à ses seules
figures les plus connues (Lefort, Castoriadis, Lyotard

Le M .I.L ., une histoire politique
Sergi Rosés CORDOVILLA, 196 pp., 17€

Le M.I.L. (Mouvement Ibérique de Libération, 1973)
reste dans la mémoire, mais souvent sous la forme
d’une mythologie folklorique. Voulant renouer avec
les tendances communistes et anarchistes non plom-
bées par l’idéologie dominante, le choix des armes
s’imposa à eux. D’abord pour diffuser les textes révo-
lutionnaires et soutenir les groupes prolétaires s’écar-
tant du réformisme. Ce livre est le premier à s’ap-
puyer sur les sources de l’époque, les restituant dans

leur contexte. En s’éloignant des clichés, cette étude livre dans le
détail les aspirations qui inscrivaient l’action de ces jeunes, loin
des mythes et des légendes.



Israël -Palest ineIsraël -Palest ine
Mondialisation et micro-nationalismes

René BERTHIER, 180 pp., 13€70
Ce conflit est l’illustration parfaite, jusqu’à la caricature,
d’un type de rapport instauré entre métropoles industrielles
et pays dominés. Parce qu’il éclaire la façon scandaleuse-
ment discriminatoire dont les problèmes de justice sont
traités par les puissances qui dominent la planète : deux
poids, deux mesures. Parce qu’il est exemplaire de la
façon dont un combat juste, celui de la population palesti-

nienne opprimée, a pu être instrumentalisé au profit d’intérêts de caste.
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Luttes de classes dans la ChineLuttes de classes dans la Chine
des rédes ré ff ormes (1978-2009)ormes (1978-2009)

Bruno ASTARIAN, 176 pp., 15€
Après les désastres du Grand Bond en avant et de la
Révolution culturelle, le Parti Communiste de Chine
échappe au destin des autres partis dirigeants du bloc de
l’Est en se lançant dans une politique de réformes écono-
miques et d’ouverture commerciale contrôlées. Mais der-
rière la Chine des gratte-ciel, qui croit qu’elle va dominer
le monde, il y a la Chine  des usines obsolètes et des ate-

liers insalubres, dépendante du capitalisme international plus qu’elle
ne le voudrait. Parmi tant d’autres changements que connaît la
Chine des réformes, la montée de la lutte de classes effraie les diri-
geants. L’immense prolétariat que leur politique a engendré et vio-
lemment exploité les menace après les avoir enrichi. Cet affronte-
ment aussi fait partie de la «mondialisation» Il est directement issu
de la période de lutte des années 1970 en occident et au Japon.

Le TLe T ravai l  de l 'écoleravai l  de l 'école
Contribution à une critique prolétarienne de l'éducation
Philippe GENESTE, 180 pp., 15€

L’école est source de débats multiples. Les experts se
bousculent aux portes d’entrée des commissions en
tout genre, ils diagnostiquent et prescrivent ; les politi-
ques pérorent, flattent les préjugés réactionnaires ou
“modernistes” de leur clientèle électorale ; les syndi-
cats en place proposent et négocient dans le cadre
d’une cogestion du système. Bref, l’école ressemble à

un chantier permanent sans cesse en réfection. Les médias, qui
mettent en scène ces voix, s’efforcent de faire croire que les enjeux
s’expriment à travers des oppositions aussi spectaculaires que fac-
tices : républicains contre pédagogues, libéraux contre étatistes,
partisans de l’enfant au centre, adeptes des programmes d’abord…
Ainsi, sous le bric à brac de paroles et d’informations hétéroclites
et partielles, l’école devient une réalité virtuelle. Cet ouvrage pro-
pose d’écarter ce rideau de fumée. Plutôt que de partir d’idéolo-
gies, l’auteur s’appuie sur une expérience professionnelle, militante
donc réflexive de l’école. Il met à nu le mécanisme moteur des poli-
tiques éducatives des gouvernements successifs, sans s’interdire,
si besoin, des coups d’œil rétrospectifs. Il sonde des pratiques pour
y trouver le fil conducteur de la conception dominante de l’éduca-
tion. Dérangeant, car pointant les faux-semblants, l’ouvrage vise à
une lucidité afin d’y ancrer un syndicalisme qui reste à construire.

ÉDITIONS ACRATIE

FORTUNE DE MER 
Lignes maritimes à grande vitesse : 

les illusions bleues d'un " capitalisme vert "
Collectif, 135 pp., 12 €

Plus de quatre-vingt-dix pour cent du trafic mondial de mar-
chandises s'effectue sur les mers... A l'heure où ils caressent
l'espoir d'une croissance adossée aux "marchés verts", ce
livre dénonce le nouveau but des capitalistes : faire de l'es-
pace maritime leur nouvel alibi écologique.
C'est donc vers la mer, redevenue un territoire à conquérir,
que se tournent aujourd'hui les instances de l'Union  euro-
péenne. La commission de Bruxelles présente les autoroutes
de la mer et autres bateaux à grande vitesse comme les pro-

chains outils d'un " transport écologique au service du développement
durable "
Mais, par-delà les annonces, que dissimulent en réalité ces projets
auxquels souscrivent avec enthousiasme nombre d'écologistes officiels
? C'est ce que les auteurs de ce texte ont tenté de comprendre, en
pointant du doigt quelques-unes des fausses alternatives et des vraies
illusions propres à la période qui s'ouvre devant nous.

La Patagonie rebelle
1921-22 : Chronique d’une révolte

des ouvriers agricoles en Argentine
Osvaldo BAYER, 300 pp., 18€20

Bien des aspects de la politique argentine récente, et même
latino-américaine, s’éclairent à la lecture de La Patagonie
rebelle. Au départ, il s’agit de grèves pour limiter l’exploitation
éhontée des ouvriers des grandes propriétés agricoles de
Patagonie, et des réactions des classes dirigeantes face aux
revendications. L’organisation anarcho-syndicaliste pata-
gone, particulièrement dans le contexte syndical argentin,
devient simultanément le fer de lance et le bouc émissaire de

la répression. Plus d’un millier de responsables et de militants syndicaux
sont fusillés alors que la peine de mort vient juste d’être abolie.

Amérique ? Amerikkka !
Un État mondial vers la domination et l’aliénation généralisée

Collectif, 280 pp., 19€80
L’Amérique n’aurait jamais rien dû représenter. Surtout pas la
liberté. Cette terre “s’appelait” déjà avant l’arrivée des
Occidentaux. En la baptisant Amérique, du nom d’un euro-
péen, ils annonçaient que ce continent serait à eux, rien qu’à
eux. Il faut continuer de dénoncer le mythe d’un modèle amé-
ricain des “libertés”, de la “démocratie”, du travail...

Chroniques ordinaires
du colonialisme français

La Traite des jaunes en Océanie, la révolte de
Madagascar de 1929, l’insurrection algérienne de 1871

J. PERA, 125 pp., 15€
Aux colonies comme ailleurs, le véritable rêve des capitalis-
tes est l’existence d’un prolétariat dont le seul rôle est la
création de plus-value... Et sous les tropiques, comme par-
tout, il n’y a qu’un moyen : l’expropriation. Pour y parvenir,
les capitalistes jouent tour à tour du paternalisme et des
massacres pour parvenir à une forme moderne d’escla-
vage.

L’Universalisme : l’expression
majeure du mouvement social

Djémil KESSOUS, 144 pp., 12€20
L’universalisme est une conception qui, en dépas-
sant l’ensemble des particularismes, entend s’adres-
ser à tous et d’abord aux plus déshérités. L’auteur,
après avoir observé les grandes lignes de l’universa-
lisme dans l’histoire, esquisse les perspectives que
ce mouvement offre, à ses yeux, aujourd’hui.

La tentation insurrectionniste
J. WAJNSZTEJN, et C. GZAVIER, Ed. Acratie, 104 pp, 10 €

Si les tendances insurrectionnistes ne sont pas nouvelles
dans l'histoire du mouvement révolutionnaire, notamment
anarchiste, elles semblaient d'autant plus avoir disparu
qu'elles n'avaient pas vraiment été réactivées par le dernier
assaut révolutionnaire de la fin des années 60. Il faudra en
fait attendre le milieu des années 70, et tout particulière-
ment le mouvement des luttes de 1977 en Italie, pour les

voir s'épanouir puis être défaites en même temps que tout le mouve-
ment subversif de l'époque. 
Aujourd'hui, dans une période qui paraît sans perspectives révolution-
naires, elles réapparaissent dans un tout autre contexte alors même
que l'idée de révolution semble s'être perdue. Elles prennent donc plu-
sieurs formes, de la plus modérée avec l' " insurrection des conscien-
ces " de l'Appel des appels, à des formes plus basiques comme dans
certaines actions des indignados espagnols ou des Occupy Wall
Street américains, ou encore des formes plus radicales quand elles
restent inscrites dans une perspective anti-étatique. C'est sur ces der-
nières que porte cet ouvrage, parce qu'elles reposent des questions
essentielles telles que celle du rapport à la violence et à la légalité,
entre perspectives révolutionnaires et pratiques alternatives voire
sécessionnistes. Mais en même temps elles n'échappent pas toujours
à une pose idéologique " inssurrectionnaliste ", mélange d'activisme,
de triomphalisme et d'absence de questionnement sur ses présuppo-
sés. Il s'ensuit des ambiguïtés sur la nature de l'Etat et une mécon-
naissance de ce qu'est le capital

NOUVEAU
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Pierre-Joseph ProudhonPierre-Joseph Proudhon
Collectif, dans la coll. Graine d’Ananar, 80 pp., 5€

La propriété, c’est le vol ! C’est de Proudhon (Besançon,
1809-Paris, 1865). Fils d’un tonnelier et d’une cuisinière, il est
le seul des théoriciens socialistes du XIXe siècle à être d’ori-
gine populaire. Père de l’anarchisme, de l’autogestion, de la
dialectique, du fédéralisme libertaire, de la sociologie... c’est
indéniablement le penseur le plus important de son siècle.
Agitateur d’idées, inlassable pourfendeur de tout dogmatisme,
son nom laisse une odeur de soufre... et ses idées apparais-
sent aujourd’hui, depuis la chute des marxismes, d’un intérêt

incontestable pour les militants du XXIe siècle. Ce livre est une introduction
à sa vie et son œuvre.

Louise MichelLouise Michel
Claire AUZIAS, dans la coll. Graine d’Ananar, 92 pp., 5€

Une inclassable qui inventa la formule “Le pou-
voir est maudit”. Ce pouvoir, qui s’exprime
aussi dans l’exercice d’une sexualité à laquelle
il est d’usage de considérer que Louise Michel
se déroba. Diane chasseresse, Louise Michel a
choisi tard son devenir. Le jour où la contre-
révolution fusilla Théo Ferré et la plongea dans

ce deuil des sens dont elle ne sortit pas. Alors, le cos-
tume de la femme guerrière, qu’elle avait déjà endossé
du vivant de Théo Ferré déguisée en garde national et
grisée de l’odeur des poudres sur les barricades. “Oui,
barbare que je suis, j’aime le canon, l’odeur de la poudre,
la mitraille dans l’air”. Elle qui s’entraîna au tir avant la
Commune, Louise Michel ne le quitta plus. On ne man-
qua pas de la comparer à Jeanne d’Arc. Une combat-
tante ne peut qu’être une vierge. Toutes les effigies de
femmes armées de l’histoire moderne sont des vierges
habillées en homme. La guerre ou le sexe. Et on croit
tout savoir sur Louise Michel...
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Arthur Rimbaud, l'anarchiste inachevé
Patrick SCHINDLER, 210 pp., 10 €

Patrick Schindler a choisi d'attaquer les clichés, les a priori, les
fantasmes, voir les mensonges publiés au sujet du poète. Le but
de cet essai est d'essayer de savoir pourquoi l'adolescent, qui
rassemblait tous les ingrédients de l'anarchie, s'écarta de la lutte
sociale, de l'amour et enfin de poésie, pour plonger dans un indi-
vidualisme itinérant. 
" qu'importe, pour moi, qu'Arthur Rimbaud ait fini par vendre des
armes en Afrique, ce que ne lui pardonnent pas certains puris-
tes. Quelqu'un, parmi nous, peut-il se prétendre totalement maî-

tre de son destin, soumis aux nombreux méandres et aléas de la vie ?
L'image que je préfère garder de l'homme aux semelles de vent est celle de
cet adolescent en rage contre tout et en quête d'un autre lui-même… "

NOUVEAU

Digressions sur la révolution allemande
René BERTHIER, 188 pp., 10€

La révolution allemande de 1918 est peu connue des
militants. Pourtant, un enjeu de taille se jouait à ce
moment-là. La révolution russe, qui commençait à
s’enliser, avait l’urgent besoin du renfort d’une révo-
lution en Allemagne, qui, en même temps qu’un sou-
tien pratique, aurait pu lui donner un second souffle
de liberté. L’échec de la révolution dans ce pays, à

cause de l’attitude des groupes communistes, va livrer le peu-
ple allemand, et le monde, à la barbarie hitlérienne dès 1922.

Un Regard noir
La Mouvance anarchiste française au seuil de la seconde guerre mon-
diale et  sous l’occupation nazie, 1936-1946
Michel SAHUC, 143 pp., 10€

Le rôle des anarchistes français durant cette
période est mal connu. Après la défaite en
Espagne, l’échec face à la guerre et le fascisme
qui sévit, les militants reconstruisent un mouve-
ment anarchiste clandestin et sont les premiers
à entrer en Résistance, alors que les communis-
tes soutiennent le pacte germano-soviétique.

LL’H’H I S TI S T O I R EO I R E
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Camillo Berneri : écrits choisis
Camillo BERNERI, 350 pp., 18€25

L'engagement militant de Camillo Berneri s'étend sur une
période de vingt ans, entre la Révolution russe et la
Révolution espagnole, au cours de laquelle il fut exécuté par
les staliniens à Barcelone en mai 1937. Berneri n'hésite
jamais à s'interroger sur l'état du mouvement libertaire dans
le but d'apporter des solutions concrètes à ses problèmes.
Ce livre constitue un choix de textes pour la plupart inédits,
qui permet de faire le point sur une des figures les plus enri-
chissantes du mouvement anarchiste italien et international.

Précis d'éducation libertaire.
Hugues LENOIR, 125 pp., 10 €

Ce précis vise à engager une réflexion sur la place de l'éduca-
tion dans la cité en vue d'une émancipation politique, sociale et
citoyenne. 
Emancipation où l'apprenant -enfant ou adulte- doit avoir une
place prépondérante, pour ne pas dire toute la place, dans l'or-
ganisation de son éducation et la production des savoirs. Il s'agit
donc -sans omettre pour autant la nécessaire lutte sur le plan
économique- de construire par la liberté et l'éducation, voir par
l'éduction de la liberté, un individu libre de penser et d'agir. 

Il est suivi de quelques pages consacrées à Victor Considérant, continuateur
de Charles Fourier et de sa pédagogie attrayante et naturelle, auteur et mili-
tant du socialisme utopique.

NOUVEAU

L’anarcho-syndicalisme
et l’organisation de la classe ouvrière

René BERTHIER, 196 pp., 12  €
L’anarcho-syndicalisme n’est pas un mouve-
ment sans doctrine. Il constitue dans une
large mesure un retour aux principes bakou-
niniens. 
Force importante entre les deux guerres, sa
disparition de la scène internationale n’est

pas tant due à son incapacité à s’adapter à l’évolution
de la société capitaliste qu’à son extermination phy-
sique par le fascisme et le stalinisme.
La modernité fournit des atouts considérables au
mouvement s’il se montre capable d’en tirer parti.
Cela implique, là encore, l’exigence d’une réflexion
nouvelle sur la notion de travail productif, qui ne peut
plus se limiter aux critères élaborés par les penseurs
socialistes du siècle dernier, et sur la fonction du tra-
vail dans la société d’aujourd’hui.



La Bibl iothèque anarchisteLa Bibl iothèque anarchiste
Michaël et Philippe PARAIRE, Michel BEAUDOUIN, illustrations de
Laurence BIBERFELD, 104 pp., CD audio mp3 inclusCD audio mp3 inclus , 7€

Dans ce livre et dans le CD mp3 sont présentés et
commentés les textes suivants : Le Sabotage et
L’Action directe d’Émile Pouget, La Morale anar-
chiste de Pierre Kropotkine, Évolution et révolution
d’Élisée Reclus, Solution du problème social de
Pierre-Joseph Proudhon, Idées sur l’organisation
sociale de James Guillaume, Notre Programme de
Michel Bakounine, Articles politiques d’Errico

Malatesta, La Société mourante et l’anarchie de Jean Grave,
ainsi que Prise de possession de Louise Michel. Lire pour
renouer avec les textes des fondateurs de la pensée libertaire
qui furent tous des révolutionnaires dans l’action et qui ont
beaucoup à nous dire sur la situation actuelle. En co-édition
avec Radio libertaire.

PROUDHON ou l’esprit libertairePROUDHON ou l’esprit libertaire
Texte présentés par Elysée SARIN, 65 pp.,  5€

« Cherchons ensemble les lois de la société, mais après
avoir démoli tous les dogmatismes a priori, ne songeons
point à notre tour à endoctriner le peuple. Ne taillons pas au
genre humain une nouvelle besogne par de nouveaux
gâchis »
Proudhon revendique la liberté de l’individu, l’affirmation
d’une conscience morale autonome et la permanence de la
révolution du sein de la société. « Il faut concevoir la créa-
tion formée de pluralité d’éléments, nullement comme le

développement d’une force unique. » Et contre le déterminisme de
Marx il dégage le mot juste et sa pensée  fait mouche ! Dans ce livre
vous trouverez un échantillon de ses interventions. Absolument actuel.

Syndicalisme & anarchisme au Brésil
Alexandro SAMIS, 80 pp., 8 €

Dans cet ouvrage, l’auteur replace le mouvement libertaire
brésilien dans un contexte économique et social. - Celui de
la fin du XIXe et du XXe siècle – qui permit sa naissance et
son développement mais il le met aussi en perspective avec
d’autres expériences libertaires qui se constitue en France
à la même époque. Il souligne d’ailleurs, combien l’expé-
rience française des bourses du Travail et de la CGT de
Pelloutier et de Pouget exerça une influence forte sur les

organisations ouvrières de classes au Brésil au début du XXe
siècle.Même si les fouriéristes avaient préparé le terrain à un anar-
chisme rural symbolisé par la colonie de la Cécilia …
Ce livre fourmille de précisions sur le mouvement brésilien et vient
combler une grande lacune quant à notre connaissance de cette réa-
lité en Amérique lusophone.

LL’économie politique’économie politique
René BERTHIER, 192 pp., 10 €
Le mouvement anarchiste est né vers le milieu
du siècle dernier de la rencontre de deux fac-
teurs : la tendance immémoriale de l’humanité
à lutter contre l’oppression politique et l’exploi-
tation économique ; la révolution industrielle et
la formation du mouvement ouvrier moderne. 

Dans le présent ouvrage, l'auteur s'est attaché à montrer en
quoi  Proudhon fût à l'origine d'une innovation révolutionnaire
dans l'analyse des mécanismes du système capitaliste : il a
tenté d'exposer à la fois la genèse intellectuelle de cette " trou-
vaille " et le contexte dans lequel se situaient les débats en ce
milieu du XIXe siècle, à une époque où les doctrines de
Proudhon et de Marx n'étaient pas encore parvenues à leur
maturité. 
Son propos déborde largement l'économie politique pour errer
dans le champ de la philosophie.
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Anarchisme,  féminisme,Anarchisme,  féminisme,
contre le système prostitutionnelcontre le système prostitutionnel
Hélène HERNANDEZ et Elisabeth CLAUDE, 124 pp., 9€

La majorité des femmes et des hommes ne sont pas des
personnes prostituées, ni des prostitueurs, ni des proxénè-
tes. Cette brochure vise la prise de conscience que nous
sommes toutes et tous "prostituables" : toutes et tous,
nous sommes potentiellement des proies pour les trafi-
quants de personnes humaines et pour les lobbys mafieux
; toutes et tous, nous sommes potentiellement des cibles
pour devenir des clients de la consommation de sexe, avec

le manteau habile de l’argument de libération sexuelle ; toutes et tous,
nous sommes à la fois des proies et des candidats à devenir marchand
ou trafiquants, pour qui tout s’achète et tout se vend, pour qui tout est
commerce juteux.

Un VUn Voi leoi le
sur la  cause des femmessur la  cause des femmes

René BERTHIER, 80 pp., 4€
La question du voile revient de façon récurrente
sur le devant de la scène politique et médiatique.
C’est la première mesure que prennent les reli-
gieux pour asseoir leur autorité, leur présence, leur
influence. Les femmes en sont les premières victi-
mes et les luttes féministes des années 1970 ont
du mal à entrer en résonance avec les préoccupa-

tions des jeunes filles des années 2000. Il s’agit donc de
déconstruire le modèle idéologique religieux sur lequel se
fonde l’oppression des femmes.

AA vos ordres ? Jamais plus !vos ordres ? Jamais plus !
Maurice RAJSFUS, 206 pp., 12€

"L’anarchie est la plus haute expression de l’ordre"
(Elisée Reclus), mais l’ordre que l’on nous impose
est loin d’être de cette nature. L’ordre public, c’est
l’ordre brutal mis au service du pouvoir, quel qu’il
soit. Il faut être cohérent : l’ordre n’est pas au ser-
vice des citoyens mais sert essentiellement à les
encadrer, les surveiller, les contrôler. Une certitude

: lorsqu’une société fonctionne en bon ordre, elle perd les
moyens de contester, de se soulever, même lorsque le poids
des interdits devient insupportable.

Les Mercenaires de laLes Mercenaires de la
RépubliqueRépublique

Maurice RAJSFUS, 172 pp., 10€
Maurice Rajsfus dresse le portrait-type du poli-
cier français, à partir de ses activités répressi-
ves quotidiennes. Pour faire respecter l’ordre, le
flic se doit d’être craint. Donc d’être violent et
d’employer un langage vulgaire. Bien à l’aise

dans leur rôle répressif, les cognes et leurs aides ont
dans le colimateur tous les individus qui croient à la
liberté d’expression et à celle de circuler librement. Pour
eux, le civil est "forcément" suspect...

LL’intelligence du barbare’intelligence du barbare
Maurice RAJSFUS, 300 pp., 15 €

Sommes-nous jamais sortis de la barbarie ? 
Le barbare moderne pourrait être comparé à ce mafieux qui a
changé de manières mais sans modifier ses habitudes. Le
petit prédateur a pris de la hauteur. Il s’est investi en politique.
Habitué à traiter avec férocité ceux qui jadis, se risquaient à
résister, notre Barbare contemporain ne peut toujours pas se
départir de cette brutalité qui fait partie de sa nature profonde.
Attitude nécessaire pour mieux terroriser les faibles d’esprit.
Tout naturellement, le Barbare a fait des émules. On les trouve

sur tous les chemins de traverse. Ils se manifestent sur le lieu de travail,
estimant que l’exploitation rationnelle consentie est bien plus efficace que
la simple résignation enseigné par les Eglises.
Le Barbare est à nos portes. Il ne cesse de nous surveiller. Notre voisin
est peut-être l’un de ces mercenaires qui n’a rien à refuser à la police.
Avec la multiplication des bénévoles en répression, le Barbare en chef
peut estimer avoir de beaux jours devant lui.

LL’an prochain la Révolution’an prochain la Révolution (DVD)
Film de Frédéric GOLDBRONN avec Maurice RAJSFUS,
71 minutes. Couleurs. 14 €

« L’An prochain la révolution », c’est le cri d’es-
pérance des prolétaires du Yiddishland de la pre-
mière moitié du XXe siècle, qui n’a eu de cesse
de le faire vivre, tant au travers de ses engage-
ments militants contre le fascisme, le colonia-
lisme, le racisme et la répression policière, que
dans la cinquantaine d’ouvrages qu’il a publiés.
Le réalisateur accompagne Maurice Rajsfus sur
les traces de cette mémoire.



LLAA SSOCIÉTÉOCIÉTÉ ((SUITESUITE))

NO BORDERNO BORDER (BD)
Usine à rêves

Bettina Julia EGGER, (Collection Bulles Noires), 60 pp., 6 €
No Border (sans frontière) est le camp autogéré de Strasbourg qui a rassemblé des milliers de personnes, venues de toute l'Europe,
afin de protester contre les politiques ultra sécuritaires de l'Espace Schengen. Plus de 2000 personnes, membres de divers réseaux
de résistance-sociale ont réalisés là, sur les bords du Rhin fleuve européen par excellence, une expérience autogestionnaire origi-
nale qui marque toute une génération de jeunes militants. Cette superbe BD évite l’esthétisation du politique tout en gardant un point
de vue intime par des éléments biographiques liés aux suites judiciaires du mouvement et sa répression.  Une BD pour tous les âges
que la jeunesse appréciera plus particulièrement. Contre la résignation.
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Feeling
Daniel GIRAUD, Roman, 52 pp., 7 €.

Au feeling de la planche à laver voici l'histoire d'un musicien de blues, Zydéco et Cajun, écrit en ce beau langage de la Louisiane des che-
valiers du Bayou à l'époque de la tempête Katrina, qui ravagea tout. Il fait danser les sentiments du monde comme un troubadour des com-
plaintes politiques " d'asteure " (actuelles), dans le berceau de la musique Zarico. " Écrasés entre " melting pot " américain et l'académique
français, on se fait tordre de toutes les manières par les exploiteurs et profiteurs, dans toute notre histoire " Comme l'écrevisse, symbole du
courage chez les indiens Houmas : " Tu la mets à coté d'un aigle sur les rails du chemin de fer ; l'aigle va déployer ses ailes et se sauver.
L'écrevisse va lever les pinces pour arrêter le train. " 
Lâche pas la patate.

Par voie et par chemins
Daniel GIRAUD, Poèmes,74 pp., 10 €.

L'essentiel n'est pas le sens des mots mais la source d'où ils
surgissent. Les poètes libertaires sont rares. Trop rares.
Daniel Giraud est de ceux là. Depuis toujours il écrit de la
poésie, mais aussi des textes philosophiques et politiques.
Et pour ce qui est de bluser les mots sur la musique du
verbe, c'est pas dieu possible… Décoiffant. Paroles univer-
selles de révoltes et d'espoir, de cris et de chuchotements,
de blessures et de joie. Certains de ces textes sont écrits sur

des auteurs de la Beat Generation, comme Kerouac par exemple.
D'autres sont des saluts à l'ivresse et la clé des champs. Des poèmes
sur les sentiers de la liberté.

Rem le Sage
Daniel GIRAUD, 40 pp., 8 €.

L'ermite " Rem " (Le Rien) est un Sage qui pourrait être le
fils de Zarathoustra. Quand il descend de sa montagne et
qu'il parle, on l'écoute car il enseigne l'accès à l'essentiel
et ses propos sont ceux d'un individualiste libertaire ins-
piré. Sculpté au ciseau de l'intransigeance et pétri de ce
désenchantement qui ne parviendra jamais à faire le deuil
de la révolte et de l'espoir… Loin des ânonnements des
bréviaires du prêt-à-penser. Il est d'enfer, ce vieux de la

montagne, contre le bureau des idées, les vilains de l'espace, la
police du cerveau, la censure totale et vitupérant avec tendresse
contre l'histoire totalitaire.

ÉÉ dit ions Place d’Armesdit ions Place d’Armes
Site : placedarmes.free.fr - Courriel : placedarmes@free.fr

TTextes historiques choisisextes historiques choisis
215 pp., 16 €

Les justes alarmes de la classe ouvrière au sujet des
mécaniques (1830) de Henry J.
Dialogue entre une presse mécanique et une presse à
bras, recueilli et raconté par une vieille presse en
bois, enrichi de notes (1830) Un vieux typographe vic-
time de l’arbitraire.
Le Machinisme (Extrait de la Société future) de Jean
Grave.(1898).
L’Art et la Société (Conférence faite le 27 juin 1896 Salle

de l’Espérance) Charles Albert.
L’écrivain et l’art social (1896) suivi de Polémique sur l’art
social (1893) Bernard Lazare et Pierre Quillard.
Les anarchistes et les syndicats (1898) Etudiants Socialistes
Révolutionnaires et  Internationalistes. ESRI
Aux travailleurs. La grève ! (1900), L’action syndicale et les
anarchistes (1901) Paul Delesalle.
La grève générale. Rapport présenté au congrès antiparlementaire
(1901) ESRI 
Œuvres choisies d'Adolphe Retté. (Écrivain symboliste anarchiste
et chrétien) Promenades subversives. Réflexions sur l'anarchie.
Articles littéraires.

Littérature, Anarchies
J.-P. LECERCLE, 185 pp., 11€50
Un essai ébouriffant sur le fait littéraire et
l'anarchie à la fin du XIXe siècle. “Il y a la litté-
rature, et des anarchies.” Une magnifique syn-
thèse sur un vaste sujet, admirablement traité
(avec plus de cinq cent notes).

L'Art et la révolte
Fernand PELLOUTIER, 110 pp., 8€50
Pour Pelloutier, la misère et les formes artistiques
croissent sur un même sol… “Vos ennemis les plus
dangereux, ce sont ceux qui songent en même
temps à jouir et à vous ôter l'envie même de jouir”
; “La bourgeoisie ne dompte plus le peuple, elle le
siffle !”

NOUVEAU

Radicalités 2010 ou La middle radicalité
Suivi de Remarques sur le mode de manifeste  (1996-2006)

Jean Pierre LECERCLE, 8.70 €.
La contestation s'est généralisée et diversifiée. On pourrait s'en réjouir, mais hélas ! De nombreuses pratiques, parfois présentées à la une de l'actualité
comme radicales, le soulignent avec vigueur : elle a perdu en profondeur et en sérieux ce qu'elle a gagné en extension et en naïveté. Car, si on la trouve
partout, et notamment dans le discours sur les sciences, les technologies, le développement durable, etc., c'est parce qu'elle n'est plus là où elle devrait
d'abord s'exprimer, dans le travail dont elle a renoncé à comprendre l'aliénation autrement que dans un sens psychologique et vulgaire. Et faute de s’at-
taquer à cette racine de tous nos malheurs, elle se condamne à disserter sur la surface, sur l'apparence des faits sociaux, rivalisant ainsi avec la criti-
que institutionnelle et universitaire qui reprend son inoffensive thématique.
Radicalités 2010 ou la Middle Radicalité s'attache à dénoncer comme une expression du malheur des classes moyennes, cette contestation superficielle..
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LL’horizon argentin’horizon argentin
Petite histoire des voies empruntées
par le pouvoir populaire.1860/2001

Guillaume de GARCIA, 585 pp., 22 €
Décembre 2001…

Les médias diffusent  -horrifiés- les images du peuple argentin en pleine explosion sociale et populaire lors des journées du 19 et 20 décembre 2001.
El Argentinazo nous a marqué à la fois parce qu'il constitue la première des grandes crises du nouveau millénaire mais aussi parce qu'il a remis au goût
du jour des pratiques qui semblaient s'être perdues face aux assauts du libéralisme : les assemblées générales de quartier, le troc, la récupération et
l'autogestion d'entreprises par leur travailleurs, l'action directe, etc., semblaient avoir été mis au placard définitivement. 
Pourtant, l'Argentine est de ces pays , à l'instar de l'Espagne, qui ont été fortement marqués par des pratiques directement issues du riche et foisonnant
mouvement anarchiste des XIXème  et XXème siècles même si, aujourd'hui, les anarchistes argentins ne sont toujours pas " un sur cent " … 
Comment expliquer le succès de toutes les " nouvelles " pratiques post-2001 : autogestion, démocratie directe, action directe, volonté d'autonomie dans
le champ populaire, etc. ? C'est ce que s'attache à prouver ce livre sur les cent quarante dernières années de l'histoire de ce pays. Parce que les histo-
riens,  anthropologues ou auteurs, qui ont pris le parti de raconter l'histoire de la classe ouvrière, des rebelles et des pirates, des idéalistes et des escla-

ves, n'ont pas taillé leur plume hier et s'acharnent toujours à prouver que les peuples n'ont eu de cesse de contester les Empires et d'écrire leur propre histoire.
La présence des pratiques horizontales en Argentine est, de ce point de vue, exemplaire.

1906 : le Congrès syndicaliste d'Amiens
Émile POUGET, 144 pp., 15€

Depuis ses origines, la tradition syndicaliste en France est l'in-
dépendance revendiquée vis-à-vis des partis politiques. Mais
quels sont les textes fondateurs et les circonstances de cette
position ? La fameuse “Charte d'Amiens” de 1906. Les enjeux
de l'époque ? Les forces en présence ? Tout cela rapporté par
un témoin et un acteur privilégié, Émile Pouget, alors secrétaire
adjoint de la C.G.T. Ce récit, très vivant, d'une qualité littéraire
étonnante, “raconte” en même temps qu'il informe avec rigueur.
En annexes, de nombreuses notices biographiques, des chro-

nologies, etc. Un document-source jamais ennuyeux.

Le Syndicalisme révolutionnaire, la
Charte d'Amiens et l'autonomie ouvrière
Collectif, 271 pp., 18€

En 1906 a lieu le Congrès d’Amiens - le neuvième de la C.G.T.
conduite alors par le courant syndicaliste révolutionnaire -
d’où est issue, comme on sait, la fameuse “Charte” du syndi-
calisme, selon le nom qui fut donné a posteriori à la motion
votée par la quasi-totalité des délégués ouvriers présents
dans la ville picarde. Nous avons fait le choix d’accentuer l’as-
pect historique de cette rencontre , en faisant suivre les tex-
tes des interventions d’un chapitre intitulé La controverse
d’Amiens, dans lequel nous avons laissé la parole à quel-

ques-uns des principaux protagonistes de l’événement, porte-parole des
divers courants de la C.G.T. de 1906, socialistes et libertaires ou compa-
gnons de route du syndicalisme. Cette partie documentaire est prolongée
par des documents écrits à l’occasion du congrès tenu par la C.G.T. à
Marseille en 1908, au cours duquel s’opéra pour la première fois la “trans-
mutation” de la motion rédigée par les représentants de son aile révolu-
tionnaire en “Charte” du syndicalisme. Un document historique.

Vision anarchiste et syndicaliste
Michel BAKOUNINE, 70 pp., 10€
Michel Bakounine a écrit ses pages les plus lumineuses et les
plus virulentes dans la presse ouvrière en français. Brèves,
sans aucune digression, elles semblent avoir été rédigées
hier. Voici deux articles, percutants, qui constituent le meilleur
exposé de la pensée syndicale de l'un des esprits les plus pro-
fonds du socialisme : La Politique de  l'Internationale et
L’Organisation. Des pages marquantes qui éclairent les pro-
blèmes actuels. Efficace.

Voir les autres oeuvres de Michel Bakounine aux éd. Tops (p. 28).

De l'Histoire du mouvement
ouvrier révolutionnaire

Collectif d'historiens, 304 pp., 15€25
Le mouvement ouvrier radical au Japon, aux États-Unis
(les I.W.W.), en Italie, en Espagne, en Angleterre, dans plu-
sieurs autres pays du monde, et en France. Avec comme
point de départ la première Internationale au milieu du XIXe

siècle. Ouvrage collectif par des historiens universitaires,
spécialistes des périodes et des pays concernés.

Les Anarchistes et l'affaire Dreyfus
Sébastien FAURE, 88 pp., 10€

Les historiens “officiels” - ceux que les institutions recon-
naissent - se refusent généralement à retenir ce que fut
l'engagement des anarchistes dans l'affaire Dreyfus, tels
Bernard Lazare et Sébastien Faure dont voici les points de
vue sur “l'Affaire” à ses débuts. Pourtant, de ces derniers,
le jeune Charles Péguy écrivait qu'eux “seuls firent leur
devoir, et même ils furent des hommes et firent mieux qu'ils
n'étaient tenus à faire comme anarchistes.” Pour une ana-
lyse historique globale.

Octobre 1917
Le Thermidor de la Révolution russe

René BERTHIER, 288 pp., 14€
La Révolution russe, en ébranlant le monde, orienta
durablement le destin d'une grande partie de l'huma-
nité. L'énorme masse paysanne avait renversé le
tsar et établi une société fondée sur les Conseils. Les
bolcheviques eurent cependant l'audace de prendre
le pouvoir, s'imposant par la terreur, écrasant l'extra-

ordinaire diversité et vitalité de cette révolution populaire. Ce
sont les ressorts internes d'autodestruction de la nouvelle
société que l'auteur analyse, dans une approche historique,
accessible à un large public.
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1910 NAISSANCE DE LA CNT
Collectif, 141 pp., 15 €
Naissance du Syndicat qui, par sa forte
empreinte, à le plus marqué l'histoire sociale
espagnole.

L'Argentine des piqueteros
Une expérience partageable ?

Franck MINTZ, 144 pp.,15 €
Mouvement d'action radicale des chômeurs, précaires et travailleurs pauvres d'Argentine, les piqueteros maintiennent
depuis 1996-1998 la pression contre les institutions étatiques du pays. Ce vigoureux mouvement est-il un modèle pour
nos luttes futures ?

NOUVEAU

LE HAVRE 1922
La grande grève de la métallurgie

Collectif, 112 pp., 14 €
Une grève exceptionnelle de 110 jours. Un
conflit qui paralyse toute la ville et mobilise tou-
tes les corporations ouvrières, reçoit une
immense popularité et la solidarité qui en
découle. La voie répressive choisie par les auto-
rités aboutit à l'assassinat de 4 manifestants et
à l'emprisonnement de dizaines de militants. La
collusion des puissances financières et du pou-

voir politique est alors flagrande. Un moment parmi les plus
forts de l'histoire ouvrière de 20 ème siècle.

AA LL T E R N AT E R N A T I V ET I V E S O C I A L ES O C I A L E



La Tragédie de l'Espagne
Rudolf ROCKER, 120 pp., 12€

L'auteur analyse le cadre international des premières
années de la guerre civile espagnole. Il met en perspective
le rôle crucial des capitaux étrangers, celui de l'Allemagne
nazie, de l'Italie mussolinienne, de l'Angleterre et de la
France de la non-intervention, celui de la Russie de Staline,
l'attitude du Parti Communiste espagnol, de l'U.G.T. com-
muniste en Catalogne, les méthodes de la Tcheka et les
objectifs de la dictature russe en Espagne, etc. Un saisis-
sant tableau, très vivant. Par l'une des têtes les plus claires
du mouvement anarcho-syndicaliste du XXe siècle.

Autogestion et anarcho-syndicalisme
Analyses et critiques sur l'Espagne, 1931-1990

Franck MINTZ, 135 pp., 11€
L'auteur, qui maîtrise parfaitement son sujet, analyse ici l'or-
ganisation nationale de l'autogestion, le problème posé par
l'argent et son abolition, la protection sociale, les fédéra-
tions de collectivités, etc. Il examine les causes de la persis-
tance de la C.N.T. dans la transition démocratique au sortir
du franquisme, les conditions d'apparition de l'autogestion
dans le passé et celles de demain. Des synthèses accessi-
bles à tous.

Le Garrot pour deux innocents
Carlos FONSECA, 228 pp., 15€

Dans les années soixante, Delgado et Granado, deux mili-
tants syndicaux antifranquistes, sillonnent l'Espagne. Ils se
trouvent au mauvais endroit au mauvais moment : à Madrid,
une bombe explose au nez du pouvoir. Les deux innocents
sont capturés. Le garrot enserrera leur gorge à l'aube du 5
août 1963. Une demande de révision du procès est actuel-
lement en cours. L'auteur, historien et journaliste espagnol
très connu, reconstitue l'engrenage du drame.

Histoire du fascisme aux Histoire du fascisme aux ÉÉtats-Unistats-Unis
Larry PORTIS, nombreuses illustrations, 320 pp., 16€

Pays jeune et puissant, pays des opportunités et de la
liberté, les États-Unis sont souvent cités en exemple et
alimentent encore bien des fantasmes. Le fameux Way
of Life et le rêve états-unien semblent avoir encore de
beaux jours devant eux. Mais il y a un revers à la
médaille. Première démocratie au monde et première
puissance mondiale, les États-Unis se sont construits
grâce à une politique génocidaire, à la pratique de l’es-

clavage et à la répression des revendications sociales. Si les États-
Unis n’ont jamais connu de régime fasciste, les lois d’exception, les
persécutions politiques et les mouvements fascistes ont marqué
l’histoire de ce pays ; le fascisme a existé aux États-Unis, et y
existe encore.

Les Anarchistes du Portugal
Joao FREIRE, 336 pp., 13€

Qui sait encore que le journal de la C.G.T., syndica-
liste révolutionnaire, A Batalha, figura longtemps au
troisième rang des quotidiens les plus lus du pays ?
Cet ouvrage fait sortir de l'ombre le riche mouvement
libertaire ouvrier du Portugal.

L'Anarchisme à Cuba
Frank FERNANDEZ, 235 pp., 14€

Non, Castro et ses “barbudos” ne furent pas les seuls
à combattre le sinistre dictateur Batista. Non, il n'y
eut pas que des "agents yankees" pour combattre le
régime castriste à la solde de Moscou. Cet ouvrage
documenté remédie à cette injustice en relatant les
luttes sociales émancipatrices, depuis l'époque colo-
niale… jusqu'à leur écrasement par Fidel. Complété

par le témoignage du syndicaliste allemand Augustin Souchy en
1960 à propos des premières réalisations sociales castristes.
Sur l’Amérique latine de la première moitié du XXe siècle.

Éduquer pour émanciperÉduquer pour émanciper
Hugues LENOIR, 176pp., 16€

Éducateur et anarcho-syndicaliste, l’auteur se pen-
che ici sur les pratiques et les théories éducationnis-
tes du patrimoine culturel anarchiste et en particu-
lier l’éducation libertaire. “Il s’agit d’alimenter et
d’enrichir ma pratique professionnel et, ainsi, de
vivre sans trop de contradictions et de déchirements
le rôle social que le hasard et les études supérieu-
res m’ont donné à jouer” ; “Par ailleurs, comme syn-

dicaliste, je me suis interrogé sur la place que tenaient les dis-
cours sur l’éducation dans la pensée et les textes syndicaux
des origines, et je me suis très vite aperçu que, dès les réso-
lutions des congrès de la première Internationale de 1864, la
vieille et glorieuse A.I.T., l’éducation apparaissait comme une
préoccupation centrale des militants et de leurs délégués…”

École : une révolution nécessaire
Collectif, coordination et entretiens par Grégory CHAMBAT, 206 pp., 13€

Entretiens avec des militants C.N.T. de la Fédération
des travailleurs de l’éducation. . Ils et elles sont
enseignants, en maternelle, primaire, collège ou
lycée ; ils sont agents, magasiniers, étudiants, cuisi-
niers, ouvriers professionnels, surveillants, tout nou-
veaux dans le métier ou à la retraite. Ils se retrouvent
aujourd’hui au sein de la C.N.T., animés par une cer-

titude partagée : dans la société comme dans l’école, une révo-
lution est nécessaire. Voir aussi le catalogue des éd. Ivan Davy.

LaLa VVolonté du peupleolonté du peuple
Démocratie et anarchie

Eduardo COLOMBO, 12x19,5 cm, 140 pp., 12€
Qu’est-ce que la démocratie ? L’escamotage de
la volonté. Le peuple souverain ? Le vote et le
suffrage universel. Anarchie et anarchisme social.
La force des idées critiques, élargir la brèche au
coeur du monstre. Le point au sujet de la démo-
cratie, vue par les libertaires du XXIe siècle.
Salutaire. Actuel, aussi. Une co-édition Éditions
C.N.T. / Éditions Libertaires..

La Ténébreuse affaire
de la Piazza Fontana

Lucciano LANZA, 225 pp., 14€
Milan, 12 décembre 1969. Une bombe explose
devant la Banque Nationale de l'Agriculture,
Piazza Fontana, causant seize morts et une cen-
taine de blessés. C'est le début de la “stratégie de
la tension”, menée et planifiée par toute une part
de l'appareil d'État italien. Le terrorisme d'État des
années soixante-dix en Italie est en marche.
L'auteur est un journaliste italien réputé

(Esponsione, Milano Finanza, Il Mondo...).
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Loin des Censiers battus
Témoignages et documents sur le

mouvement contre le C.P.E. et la précarité
Collectif, 255 pp., nombreuses illustrations, 15€

Un puissant mouvement de protestation contre la précarisa-
tion du travail a jeté trois millions de gens dans la rue au
printemps 2006. Cela faisait longtemps qu'un mouvement
populaire n'avait pas remporté un tel succès. Cette victoire,
qui fit reculer le gouvernement, est le résultat d'une ténacité
nouvelle, de l'esprit unitaire et de la volonté collective de
dire non jusqu'au bout quand le pouvoir prétend imposer
ses diktats. Les étudiants ont décidés que ça les regardait,

et que ça regardait tout le monde. Les C.P.E. et C.N.E. sont morts, ils
renaîtront. La mobilisation aussi. Des documents inédits, des entretiens
avec les acteurs du mouvement (étudiants, enseignants, travailleurs
non-enseignants, etc.), les tracts, les S.M.S., les débats en A.G. à
Censier et dans les régions, les nouvelles méthodes organisationnelles
et la démocratie directe en action, les réactions syndicales, celles de la
presse internationale, etc. Un formidable foisonnement social. Ce phé-
nomène vivifiant peut-il annoncer un changement dans les luttes des
prochaines années ? Les temps maudits s'achèvent ils ? "Un homme
seul n'est personne", disait Brecht. "Nous ne sommes rien, soyons tout",
a répondu la jeunesse..

ÉDITIONS C.N.T-R.P.
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Lili, une histoire sans finLili, une histoire sans fin
ou La Vie ordinaire des “sans-papiers” en France

Mpi Aiello, illustrations de Zodanzo, 36 pp., 12€
Marseille, mai 2007. Une famille sans papiers qui vient de
se faire arrêter à Toulouse est transférée au centre de
rétention administrative de Marseille. Il y a là les parents et
leur fille de huit ans, Lili. Le Réseau Education Sans
Frontières appelle à la mobilisation devant le centre, boule-
vard des Peintures, pour empêcher leur expulsion. Un beau
livre pour enfants, tout illustré, intégralement en couleurs.

E U N E S S E

La Canaille !
Histoire sociale de la chanson française

Larry PORTIS, 225 pp., 14€
Du début du XIXe siècle, jusqu'à nos jours, l'auteur analyse
la chanson sociale en France. Celle-ci fait aussi partie inté-
grante du système industriel, et en reflète donc les contra-
dictions. Révolte et récupération se trouvent liées dans un
même processus, au cœur duquel demeure la lutte des
laissés-pour-compte, source intarissable de créativité artis-
tique. De 1789 à l'arrivée du jazz en France, du rock hexa-
gonal à la chanson populaire dans l'ère de la globalisation.

L'Affaire Quinot
Un forfait judiciaire

Emile DANOËN, 340 pp., 20 €.
Dans le port du Havre, en juillet 1910, une rixe entre ivro-
gnes se solde par le mort d'un chef de bordée " jaune ",
puis se transforme en un " crime syndical " avec prémédita-
tion…
A travers ce passionnant roman historique, inspiré de la véri-
table " AFFAIRE JULES DURAND " l'auteur retrace les prin-
cipales étapes d'une odieuse machination. La victime de

cette affaire, dans le contexte d'une farouche répression du mouvement
syndical, est Jules Durand (alias Quinot) le secrétaire du syndicat des
charbonniers du Havre. et ce n'est pas un hasard… Un roman historique
empreint de cette sève populaire aux accents des travailleurs portuaires,
la faconde des dockers, la révolte et la pugnacité des militants contre
l'injustice. 
Emile Danoën (1920/1999) est un " enfant des bassins " qui à user ses
culottes près des ateliers de la Compagnie générale transatlantique où
son père travaillait. Critique littéraire connu et auteur à succès
(Gallimard, Julliard, Flammarion) il obtient le Prix du Roman Populaire
avant de remonter le temps au-delà de ses souvenirs, pour raconter ici
l'histoire d'un autre enfant du peuple. 

NOUVEAU

Les Libertaires dans l'affaire Dreyfus
J.-M. IZRINE, 140 pp., 8 €

L'affaire Dreyfus a été un tournant pour le mouve-
ment ouvrier. Les anarchistes, tout d'abord rétifs
devant ce “galonnard patriotard ”, ont été finalement à
l'avant-garde de la défense du capitaine. Après ça, la
question antiraciste ne sera plus traitée de la même
façon, les mécanismes politiques de l'antisémitisme
ayant été démontés. Le rôle des anarchistes Bernard
Lazare et Sébastien Faure sera crucial, et ce bien
avant Zola.

Un Projet de société
communiste libertaire

Collectif, 123 pp., 8 €
Les civilisations sont mortelles. Le capitalisme aussi. Il
y a une vie après le néolibéralisme, elle mérite d'être
vécue. La question concrète de la transformation
sociale peut être à nouveau posée. Les anarchistes ont
un programme : autogestion, planification à la base,
distribution égalitaire des richesses, démocratie et libre
association, etc. Un projet de société non-angélique et
viable.

Changer le Monde
Histoire du mouvement communiste libertaire, 1945-97
Georges FONTENIS, 270 pp., 12 €

A la fois témoignage militant et réflexion, portés par l'expé-
rience du courant communiste libertaire, depuis la F.A. de
1945 à la constitution de la “sulfureuse” Fédération
Communiste Libertaire, les débats et remous politiques
autour de l'O.P.B. (Organisation-Pensée-Bataille), la place
de l'organisation en générale chez les libertaires, les
débats de la C.N.T. française en 1946 (et les tentatives de
noyautage gaulliste), les choix syndicaux parfois corné-
liens entre appartenance à la C.N.T. ou à F.O., les modifi-

cations sociologiques chez les militants d'après-guerre, etc. Suit une
foule d'annexes très précieuses sur l'O.R.A. et la première O.C.L. des
années soixante-dix. Trois décennies peu explorées quand à l'histoire
du mouvement anarchiste, et du courant communiste libertaire en par-
ticulier..

L'AutoL'Auto gg est ion,  une idée toujours neuveest ion,  une idée toujours neuve
Collectif, 72 pp., 6€
Un aperçu des réalisations, des limites et des possibilités offertes par l'autogestion, à travers l'histoire bien sûr, mais
surtout dans la période actuelle et le monde entier. Une multitude de témoignages de première main : en Argentine,
Mexique, Italie, Canada, Suisse, Grande Bretagne, France, etc., de Tower Colliery au Brésil déçu de Lula.

ÉÉ dit ions di t ions Alternat ive LibertaireAlternat ive Libertaire
B.P. 295 - 75921 PARIS CEDEX 19

Site : www.alternativelibertaire.org - Courriel : diffusion@alternativelibertaire.org

Matinik DOUBOUT
NEMO, 160 pp., 6 €

En février-mars 2009, la Martinique a été secouée par le plus
puissant mouvement populaire du siècle écouté. 
Ce petit livre le raconte au jour le jour, et évoque le peuple
martiniquais à travers ces événements. Il explore également
les actions, les limites du mouvement, les idées nouvelles
qu’il a permis de faire éclore, mais aussi les perspectives
politiques et économiques qu’il a ouvertes. Il s’adresse aux
Antillais mais aussi à toutes celles et ceux qui, aujourd’hui,
comprennent que le système capitaliste peut avoir une fin.

NOUVEAU

1921, l'insurrection de Cronstadt la rouge
La troisième révolution russe

Collectif, 90 pp., 7€
Cronstadt 1921 : point de non-retour de la révolution. 
Deux conceptions, deux tendances fondamentales du mouve-
ment ouvrier s'y sont affrontées : du côté de Lénine et Trotsky, la
conception du socialisme par en haut, de la dictature du parti,
contenant tous les germes de la dégénérescence bureaucratique
; du côté des insurgés de Cronstadt, la conception du pouvoir
populaire réel, des soviets libres, du socialisme libertaire. 
Les insurgés appelaient à une " troisième " révolution en Russie :

celle de février 1917 avait renversé le tsar, celle d'octobre 1917 la bourgeoisie,
celle initiée à Cronstadt en mars 1921 devait en finir avec la dictature bolche-
vik pour instaurer " le vrai socialisme ". 
Cronstadt, c'est la défaite non seulement des marins, soldats et ouvriers les
plus conscients, et les plus actifs acteurs de la révolution russe, mais c'est
aussi le muselage de toute la classe ouvrière pour une longue période.

Qu'est-ce que le fascisme ?
Un phénomène social d'hier et d'aujourd'hui

Larry PORTIS, 207 pp., 9 €.
Qu'est ce que le fascisme ? L'ouvrage ne pose pas qu'une
question d'histoire. Il pose une question d'une brûlante
actualité. Car en explorant la variété des formes qu'ont pu
prendre les fascismes -Italien, allemand, français…-  dans
le passé et en faisant l'état des lieux de l'analyse histori-
que, l'auteur relève une constante : son lien nécessaire et
systématique avec le capitalisme. 
Le fascisme n'est jamais accidentel ou spontané ; il est la

réponse du capitalisme à la crise, lorsque parlementarisme, puis auto-
ritarisme " ordinaire " ne permettent plus au système de se maintenir.
Il est la réponse d'une oligarchie pour rester au pouvoir " quand plus
rien d'autre ne marche " …
Il est donc impératif de comprendre comment le fascisme naît, gran-
dit et s'impose… Ce livre est déjà un acte de résistance.
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Le Refus de parvenir
Misère de l’école, utopies éducatives

Collectif, 18x18 cm, 192 pp., 16€
Il ne s’agit pas ici d’entrer dans les luttes de corporations,
dans une nostalgie de l’école républicaine qui alimente
une littérature convenue de souvenirs d’écrivains. Non, il
s’agit de se plonger dans la réalité de la machinerie édu-
cative et de se demander ce que fait aujourd’hui la littéra-
ture des utopies éducatives qui ont accompagné les pra-

ticiens engagés dans la transformation de l’école pour œuvrer à la révo-
lution sociale. En confrontant expériences et textes critiques d’hier aux
enjeux présents, nous tentons de mettre en avant la volonté de
conquête qu’implique la position du "refus de parvenir" exposée par
Marcel Martinet voici bientôt un siècle. Textes de Sakinna Boukhedenna,
Rap Brown, Jules Celma, Jean-Marie Déguignet, Francisco Ferrer,
Philippe Geneste, Jan Guillou, Yann Le Pennec, Ivar Lo-Johanson,
Charles Malato, Marcel Martinet, Jérôme Meizoz, Martin Nadaud,
Régis Phily, Adolphe Rochl, Jean Salducci, Albert Thierry, Hermann
Ungar, Vivian Usherwood, Ödön Von Horváth…

La Littérature à la place des yeux
Jean Giono et Harry Martinson,

écrivains du peuple, écrivains contre la guerre
Collectif, 18x18 cm, 204 pp., 18€

Littérature prolétarienne, littérature et engagement poli-
tique de Jean Giono (1895-1970) et de Harry Martinson
(1904-1978). Ces deux écrivains issus du peuple, dont
nous publions ici des textes rares ou inédits, ont témoi-
gné de manière critique de leur temps et se sont enga-

gés contre la guerre. Ce livre donne à lire le parcours parallèle de
deux auteurs qui se sont imposés dans le champ littéraire de leur
pays respectif en vérifiant l’affirmation de l’écrivain portugais Miguel
Torga selon laquelle "l’universel c’est le local moins les murs". Avec
les textes de Samuel Autexier, Karin Boye, Stig Dagerman, Philippe
Geneste, Jean Giono, Marcel Martinet, Harry Martinson, Jérôme
Meizoz, Nicolas Offenstadt, Jean-François Pelé, Henry Poulaille,
François-Noël Simoneau…

Stig Dagerman, la littérature et la conscience
Collectif, 18x18 cm, 204 pp., 15€

À vingt-deux ans, le romancier suédois Stig Dagerman
(1923-1954) fut nommé responsable de la rubrique cul-
turelle du quotidien anarcho-syndicaliste Arbetaren (Le
Travailleur) et ne cessa jamais d’y écrire. Passé sous
silence par la critique, plus prompte à brandir l’icône du
poète maudit, cet apprentissage d’écriture sous-tend

l’œuvre de l’écrivain suédois. Bien sûr, le monde symbolique de la lit-
térature ne se réduit pas au monde discursif des idéologies, mais on
ne peut comprendre l’entière portée du travail littéraire de Dagerman
sans intégrer sa dimension de chroniqueur. Tombe alors l’image ana-
chronique du littérateur romantique et s’offrent des pistes inédites d’in-
terprétation. Outre la réédition de quelques-uns des textes majeurs de
Dagerman, ce numéro sera l’occasion de découvrir de nombreux arti-
cles inédits. Textes accompagnés de contributions de Folke Fridell,
Philippe Geneste, Freddy Gomez, Ivar Lo-Johansson, Louis Mercier
Vega, Thierry Porré, Simon Armitage, Jérémy Beschon & Jean-
Battiste Couton et Jean-Marc Rouillan.

Les DépossédésLes Dépossédés
Figures du refus social

Collectif, 18x18 cm, 220 pp., 20€
Alors que le gouvernement rappelle la vieille figure de l’assistance par le travail et qu’il dénonce la "paresse de cette France
qui ne travaille pas" ; alors que les bourgeois oisifs stigmatisent les pauvres qu’ils ont eux-mêmes mis au rancart social ; alors
que l’individualisme libéral met à bas la sécurité sociale, on assiste à un retour de l’idéologie de l’arbitraire avec "charité pour
les pauvres" et autres "économiquement faibles" ; alors que les économistes entonnent la sempiternelle ritournelle du miséra-
ble paresseux, qui entrave la croissance et pèse sur la richesse nationale par son imprévoyance chronique ; alors que par un
retournement de la chaîne causale on explique que c’est l’allocation qui crée le chômeur, voila que revient le vagabond,  la

figure du dépossédé. Ce numéro rassemble une littérature qui nous permet de suivre la conscience que les vagabonds ont d’eux-mêmes,
de donner des clés pour comprendre les mécanismes de la construction d’une vie en-deçà des institutions. Textes de Simon Armitage, Léon
et Maurice Bonneff, Gaston Couté, Philippe Geneste, Georg K. Glaser, Mécislas Goldberg, Pierre Hamp, Panaït Istrati, Diethart Kerbs,
Tom Kromer, Andreas Latzko, Rosa Luxemburg, Matt Mahlen, Daniel Martinez, Harry Martinson, Louise Michel, Bruno K. Öijer, George
Orwell, Thierry Périssé, Régis Phily, Josefa Ramine, collectif Street Voice, Flora Tristan, Marinus Van der Lubbe…

ÉÉ dit ions Marginalesdit ions Marginales
Les Billardes - 04300 FORCALQUIER

Site : marginales.free.fr
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Le Dict ionnaire insolentLe Dict ionnaire insolent
Narcisse PRAZ, 16x24 cm, 554 pp., 22 €

Si d’un dictionnaire vous attendez pondération, précision, objectivité et exhaustivité, cet ouvrage n’est pas pour vous. Ici, comme l’âme du vin
baudelairien chantant dans les bouteilles, l’âme des mots est partie en vadrouille, s’enivrant de libertinage, d’irrespect, d’audaces “sacrilèges”.
Ici, les mots se bousculent, basculent, culbutant les conventions et mettant la logique cul par-dessus tête, sans se priver de l’Art de décaler
les sons… Un voyage drolatique, ingénieux et truculent, libertaire et “inconvenant”… Ce dico est truffé d’inventions linguistiques, d’antimilita-
risme radical, d’anticléricalisme éclairé. Il n’épargne rien ni personne, griffe très fort, joue avec la sonorité des mots en un festival d’humour
parfois sombre, parfois lumineux. Florilège - Grenouille : batracien redoutable pataugeant en eau bénite ; Baluchon : valise diplomatique
du pauvre ; Fote : d’hortaugrafe ; Gril : ustensile de cuisine et d’interrogatoire ; Quittance : certificat de bonne vie et mœurs capitalistes ;

Vie : vide entre la naissance et la mort. A meubler ; Idéologue : alchimiste brasseur de concepts atteint du syndrome du bon berger.

Dict ionnaire sat ir ique des noms propres et  malpropresDict ionnaire sat ir ique des noms propres et  malpropres
Narcisse PRAZ, 16x24 cm, 335 pp., 18€
Après les succès de ses hebdo-satiriques (Le Crétin des Alpes et La Pilule) et de son Dictionnaire insolent, Narcisse Praz récidive.
Agressif, enragé, endiablé, incendiaire, ce pourfendeur de la pudibonderie n’a jamais hésiter à engager sa plume pour se faire des enne-
mis supplémentaires. Dévorez-le ! Bon appétit ! Florilège - Assemblée Nationale : autre nom de la Comédie Française ; Agatha
Christie : horticultrice anglaise spécialiste du poireau herculéen ; Jésus : saucisson sec de gros diamètre. De l’Ami du Peuple,
Bakounine, Jaurès, Jean, Légion d’Honneur, Lénine, Louise Michel, Michelin, Toyota et Trotsky en passant par Kaboul jusqu’à
Zapata et Stefan Zweig, des définitions satiriques par centaines pour renforcer vos… zygomatiques. Un voyage drolatique de plus.

ÉÉ dit ions Prazdit ions Praz



ALTERNATIVES

Stratagèmes du changement (p14)
Manifeste pour une mort douce (p14)
Les Milieux Libres vie communautaires en
France (p13)
Du Développement à la décroissance (p12)
Pour en finir avec la psychiatrie (p13)
Des causes de la crise (p13)
V’là Cochon qui déménage !(Le droit au loge-
ment) (p9)
Critique du socialisme (p38)
De Fourier à Godin (p35)
Fédéralismes et autonomies (p33)
Privés, publics, communs, quels services ? (p33)
Solution du problème social : la banque du
Peuple (p49)
Surfer sur le V.A.A.A.G. (38)
Quel autre monde possible ? (p26)
Venezuela : Révolution ou spectacle ? (p44)

BEAUX LIVRES

Fables Esope(p10)
La Lutte des signes Quarante ans d’autocol-
lants politiques (p10)
Espagne 1936 Les Affiches des combattants de
la liberté (p10)
La Collection paroles (p11)
BD No Border (p55)+ BD Yonk (p23)
Anthologie illustrée de la connerie militariste (5
volumes) (p38)
Affiches contre de 68 à nos jours.(p38)
Viva Posada (gravure mexicaine) (p28)
5 Titres illustrés collection grand formats de
Nautilus (p27)
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Alternatives - Beaux livres - Biographies - Colonialisme / anti-colonialisme -
Contre-Culture - Décroissance/Economie/Critique du travail - Démocratie/Pouvoir/

Etat - Education/Ecole/Enfance - Féminisme/Anti patriarcat - Littérature -
Livres pour la jeunesse - Propositions libertaires/ Philosophie - Religions -

Résistance/Antifascisme/Extrême-droite - Répressions / Prisons/Asiles -
Révolutions populaires, (jusqu’au 18e siècle) -

Révolutions populaires, (19e siècle) - Révolutions populaires, (20e siècle) -
Situationnisme - Syndicalisme / Luttes sociales - Sciences humaines.

BIOGRAPHIES

La Soif jamais ne s’étanche. L. Michel, Rosa
Luxembourg, Tina Modotti, Frida Kahlo (p20)
Ma Morale anarchiste (p22)
Oui, nous avons hébergé un terroriste (p22)
Les Trous de mémoire (autobio) (p20)
Ouvrière d’usine (p20)
Babeuf (p21)
May la réfractaire (autobio) (p20)
Émile Pouget (p21)
Alexandre Marius Jacob (p21)
Émile Henry (p22)
La collection Graine d’Ananar 8 titres (p22&23) :
Vaneigem, Reclus, Couté, Stirner, Moreno,
Bakounine, Picqueray, Léo Ferré
Les Aventures véridiques de Jean Meslier
(1664-1729) (p21)
Les Bandits tragiques (p26)
Pierre-Joseph Proudhon (p53)
L’An prochain la Révolution CD/DVD (p55)
Louise Michel (p53 et p20)
Maurice Joyeux (p48)
Francisco Ferrer (p47)
Cipriano Mera (p38)
Tranches de chagrin (d’usine) (p29)
Du Parti des Myosotis (p29)
Trotski, Staline manqué (p42)
D’Alger à mai 68 (p43)
Dreyfus (p55 et 58)
Kropotkine (1842-1921) (p49)
Boxcar Bertha vagabonde américaine (p27)
André Arru, individualiste solidaire (1911-1999) (p45)
Malatesta, une figure de l’anarchisme italien (p45)
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COLONIALISME / ANTI COLONIALISME
Afrique noire et Antilles :
Chroniques ordinaires du colonialisme français (p52)
(Océanie – Madagascar – Algérie)
Matinik Doubout (p58)
Journal de bord d’un négrier (p45)
Algérie :
Louise Michel en Algérie (1905) (p20)
Une Colonie d’enfer (p20)
Du Rouge au noir Mémoire vive d’un porteur de
valise(p20)
Les Égorgeurs chroniques d’un appelé (p20)
Le Soldat françaoui De Sotteville à Sétif en
1945(p28)
Des Français contre la terreur d’État (Algérie,
1954-1962) (p38)
Moyen Orient :
Israël-Palestine (p52)

CULTURE ET CONTRE CULTURE.
Littérature, poésie, musique, art, théâtre, etc. …

Eloge de la Passe (le foot libertaire) (p12)
La Lutte des signesQuarante ans d’autocollants
politiques (p10)
Gaston Couté, poète des gueux. (p22)
Léo Ferré (p23)
Le théâtre (p17)
Paroles de poètes révoltés (p11)
Paroles de Brel, Ferré, Brassens(11)
Brouette et deux orphelines (lesbibliothèques
publiques) (p.31)
Faut qu’ça flambe ! (créativité et création) (p33)
La Canaille ! Histoire sociale de la chanson fran-
çaise(p57)
Nationalisme et culture(p19)
L’Art et la révolte(p55)
La Littérature à la place des yeux(p59)
Stig Dagerman, la littérature et la
conscience(p59)
Littérature, Anarchies (p55)
Arthur Rimbaud (p53)

DÉCROISSANCE / ECONOMIE /
CRITIQUE DU TRAVAIL

Des Nuits en bleus (l’usine au théâtre) (p17)
Des Causes de la crise (p13)
Du Développement à la décroissance (p12)

La Course aux énergies (p12)
De l’usage de Marx en temps de crise (p44)
Manuel d’économie (débutants) (p38)
Un Vieux barbu dans la chaudière (réflexion sur
le salariat) (p35)
Économie de la misère (p35)
La Politique du travail (Godin) (p35)
La Foire aux ânes (l’abolition du salariat) (p47)
Au-delà de l’économie : quelle(s) alternative(s) ? (p33)
Contre le Léviathan (anti-industriel) (p28)
Aux sources de la crise (p28)
Après la catastrophe AZF (p29)
Le capitalisme high-tech (p44)
Tranches de chagrin (p29)
Les Aventuriers du R.M.I. (p29)
Travailler pour la paie aux USA (p51)
Le Prolétaire précaire (la paupérisation) (p51)
Les Dépossédés (les vagabonds) (p59)
Le droit à la paresse (p44)
Travailler, moi ? Jamais ! (p29)
Le Capitalisme c’est le vol (p13) 

DÉMOCRATIE / POUVOIR / ETAT

Le Mandat impératif (p19)
Nationalisme et culture (p19)
Les hordes de l’ordre (p14)
La Volonté du peuple (p14)
Paroles de Maîtres du Monde (p11)
Paroles antimilitaristes (p11)
Justice sans robe (conciliateurs de justice)(p9)
L’État dans l’histoire (p26)
L’Intelligence du Barbare (sur la police) (p54)
Anthologie militariste (p38)
Démocratie, volonté du peuple ? (p33)
Pouvoir et conflictualités (p34)
L’Etat, son rôle historique (p26)
Le suffrage universel (p26)
Les lois scélérates (p26)
La Grève des électeurs (30)
De la conscience en politique (Reich) (p44)
Les Cadres sociaux de la connaissance G. GUR-
VITCH, (p48)
Étatisme et Anarchie BAKOUNINE (p48)
Paroles d’un révolté Pierre KROPOTKINE, (p49)
Du Principe fédératif PROUDHON (p49)
Confessions d’un révolutionnaire PROUDHON, (p50)
La Guerre et la Paix PROUDHON, (p50)
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EDUCATION / ECOLE / ENFANCE

Les Bagnes d’enfants du 18e au 20e siècle (p19)
Les Jeunes et la politique (étude) (p14)
Maltraitance sociale à l’enfance (étude et témoi-
gnage) (p14)
Bonaventure, une école libertaire (p14)
Education, autogestion, éthique (p14)
De Freinet à la pédagogie institutionnelle (p9)
Compagnon de Freinet (p9)
Sébastien Faure : écrits pédagogiques (p9)
Combats pour l’enfant d’Octave Mirbeau (p9)
Politique, langue et enseignement (p9)
Précis d’éducation libertaire (p35)
L’École et moi (témoignage) (p31)
Précis d’éducation libertaire (p54)
Francisco Ferrer (conception pédagogique) (p47)
Les enfants, les jeunes… (p34)
Le Travail de l’école (p52)
Le Refus de parvenir Misère de l’école, utopies
éducatives (p59)
Dossier éducation sexuelle (p45)

FEMINISME / ANTI PATRIARCAT

La Soif jamais ne s’étanche (p20)
Un Voile sur la cause des femmes (p55)
Anarchisme, féminisme, contre le système pros-
titutionnel (p55)
Jeanne Humbert et la lutte pour le contrôle des
naissances (p43)
Des féminismes, en veux tu, en voilà (p34)

LITTERATURE

Travailleurs de la nuit (p15)
On les aura ! (p15)
Dansons la Ravachole (p15)
LES POLARS (p16)
Le Cœur des mouettes (polar)(p17)
Meurtres exquis à la librairie du Monde libertai-
res(polar) (p16)
Meurtre exquis à l’Ile d’Oléron (polar) (p16)
L’anticipation sociale : Col. Nos Futurs (6titres) (p18)
La Journée d’un journaliste américain en 2889
Jules Verne (p27)

Derrières les mots (citations) (p15)
HUMOUR : (6 titres) (p31)
+Le Dictionnaire insolent (p59)
+Dictionnaire satirique des noms propres et
malpropres (p59)
+Le Monde n’est pas une gourmandise (p38

LIVRES POUR LA JEUNESSE

Dans la forêt vierge, il y a fort à faire (p38)
Lili, une histoire sans fin (p57)
Le Chat et le renard (p45)

PHILOSOPHIE / PROPOSITIONS
LIBERTAIRES

Le Mandat impératif (p19)
Nationalisme et culture (p19)
Max Stirner l’individualiste ? (p22)
Le Petit livre noir (p15)
Des causes de la crise (projet proudhonien) (p13)
Recherche sujet révolutionnaire (p34)
La Bibliothèque anarchiste (p54)
Berneri : écrits choisis (p54)
Proudhon ou l’esprit libertaire (p54)
L’Anarcho – syndicalisme et l’organisation (p54)
L’Economie politique (p54)
L’Action directe / le sabotage (p26)
Critique du socialisme (p38)
Les Conseils ouvriers (p43)
Anarchisme et organisation (p43)
Autonomie individuelle et force collective (p43)
Pour le communisme libertaire (p44)
La Société mourante et l’anarchie (p48)
La Douleur universelle (p50)
Propos subversifs (p50)
Étatisme et Anarchie (p48)
L’Entraide (p49)
L’Éthique (p49)
La Conquête du pain (p49)
Qu’est-ce que la propriété ? (p49)
De la Création de l’ordre dans l’humanité (p49)
Du Principe fédératif (p49)
Un Projet de société communiste libertaire (p58)
L’Autogestion, une idée toujours neuve (p58)
Vers un autre futur Cartier-Bresson et
Bakounine (p27)
Anarchistes, socialistes et communistes (p45)
Pour ou contre les élections (p45)
Dico de l’individualisme libertaire (p15)
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RELIGIONS
Les Aventures de Meslier curé athée (préface
d’Onfray) (1664-1729) (p21)
Une pièce de théâtre sur Meslier (p17)
L’Impasse islamique (préface d’Onfray) (p24)
La République des bigots (p24)
Chroniques d’un incroyant (p24)
Athéisme (p24)
Cléricalisme moderne et mouvement ouvrier (p23)
BD Yonk l’invention de la religion (p23)
Les Douze preuves de l’inexistence de Dieu
(p24)
Pourquoi je suis athée (p23)
La Peste monothéiste (p23)
Les “Corbeaux” contre La Calotte (p24)
Gare au gorille (p23)
Jésus fils du Nil (p25)
Paroles anticléricales (p11)
Un voile sur la cause des femmes (p55)
Ni dieu ni maître (philo) (p33)
L’Empire et la Révolution (Dieu et l’État) (p48)
Pétition pour des villageois que l’on 
empêche dedanser (p30)

RESISTANCE / ANTI FASCISME /
EXTREME DROITE

Un Regard noir 1936/1946 (p53)
Le Réseau d’évasion du groupe Ponzan(secrète
36/46) (p47)
Histoire du fascisme aux Etats-Unis (p56)
La Ténébreuse affaire de la Piazza Fontana
(Italie) (p56)
Le Garrot pour deux innocents (Espagne) (p56)
1933, tragédie du prolétariat allemand (p42)
La Peste brune (Allemagne 1933) (p42)
Le Nazisme, son ombre sur le siècle (p42)
Barcelone, l’espoir clandestin après guerre
(1971) (p45)
Rock Haine Roll (France) (p38)
Le M .I.L . Une histoire politique (Espagne 1973) (p51)
Le Petit nazi illustré (1943-1944 France) (p27)
Résistance à Pétain (p25)

RÉPRESSIONS / PRISONS / ASILES

Les Bagnes d’enfants du 18ème au 20ème siè-
cle (p19)
Non ! Construire des prisons pour enrayer la
délinquance (p15)
Pour en finir avec la psychiatrie (p13)
A vos ordres ? Jamais plus ! (l’ordre public) (p55)
Les Mercenaires de la République (la police) (p55)
La mort de l’asile (p13)
Dans ma cellule, j’ai fait le tour du Soleil (p38)
Fraternité à perpète (p30)

Même à mon pire ennemi (Fresnes 1980/85) (p30)
Au Pied du mur (p30)
Le Petit indien, conte du bagne (p30)
Marius Jacob écrits du bagne CD audio inclus, (p30)
Marius Jacob Anarchiste Belle époque (1879-
1954) (p21)
La Guillotine carcérale (p45)
L’Homme de métal (p45)

RÉVOLUTIONS POPULAIRES,
(Jusqu’au 18e siècle)

Beau comme une prison qui brûle (p30)
Spartacus, la liberté ou la mort ! (p41)
Buonarroti l’inoxydable (1761-1837) (p21)
Vendée 1793 (p19)
Enragés et curés rouges en 1793 (p41)
Babeuf et la Conjuration des Égaux (p41)
Babeuf biographie (p21)
La Grande Révolution (p49)

RÉVOLUTIONS POPULAIRES,
(19e siècle)

-1800/1871- :
La Révolution de juillet 1830 (p41)
La Révolte des Canuts 1831/1834 (p41)
Juin 1848 (p41)
Idées révolutionnaires (PROUDHON 1848) (p50)
Avertissement aux propriétaires (PROUDHON
1842) (p49)
La Révolte des Taiping (Chine 1851-1864) (p30)
Les Conflits dans l’Internationale (1864) (p48)
Schwitzguebel : Écrits (AIT 1866) (p48)
LA COMMUNE :
Louise Michel (p53)
Jules Vallès (p36)
La Commune de 1871 (p41)
La Vie ardente et intrépide de Louise Michel (p48)

REVOLUTIONS POPULAIRES
(20e siècle)

- Avant 1914 - :
Souvenirs d’anarchie (p36)
Ascona (p36)
Les Anarchistes du Portugal (p56)
L’Anarchisme à Cuba (p56)
La Révolution mexicaine (1910) (p41)
Haymarket, pour l’exemple (USA) (p41)
Révolution Russe (1917 à 1921) :
Le Mythe bolchevik : journal 1920-1922 (p36)
La Rébellion de Kronstadt (p37)
Octobre 1917 Le Thermidor de la Révolution
russe (p56)
Les Soviets trahis par les bolcheviks (p42)
L’Épreuve du pouvoir : Russie 1917 (p42)
La Makhnovtchina Ukraine 1918/1921 (p42)
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Révolution Allemande (1918/1920) :
Digressions sur la révolution allemande (p54)
Une Vie de révolte 1918/1959 (p37)
La République des Conseils de Bavière (p42)
Un rebelle dans la Révolution 1918/1921 (p42)
La Révolution mise a mort (p27)
Ailleurs :
La Patagonie rebelle (Argentine 1921/1922) (p52)
Révolution espagnole (1936/1939) :
Espagne 1936 Les Affiches (p10)
Le Mouvement anarchiste en Espagne (p20)
D’une Espagne rouge et noire (p19)
Ils ont osé ! (p19)
Juan Martinez-Vita, dit Moreno Biographie (p23)
Barcelone 1936 Biographie (p37)
Collectivisations (p47)
Dans un village d’Aragon (p28)
Durruti Biographie (p28)
Barricades à Barcelone, (1937) (p43)
Révolutionnaires en Catalogne 1936/37 (p43)
Suspect Hotel Falcon (Poum) (p28)
Espagne libertaire. Gaston Leval (p48)
Felipe Matarranz aventurier guerrillero (p38)
La Mort de l’espoir Mémoires (p38)
Enseignement de la Révolution espagnole (p51)
Le Rêve en armes (p27)
Chronique passionnée de la Colonne de fer (p27)
L’Entre deux guerres :
Libertaires, mes compagnons (1918-1944) (p36)
Dans la mêlée sociale Itinéraire d’un anarcho-
syndicaliste (p36)
Pacifisme/antimilitarisme dans l’entre-2-guerres
(1919-1939) (p42)
Souvenirs d’un anarchiste ,(1910-1944) (p48)
L’Après – guerre :
L’Horizon argentin 1860/2001 (p56)
La Grève généralisée Mai-juin 68 (p43)
Changer le Monde Histoire du Mouv. com. lib.1945-97 (p58)
Provo Amsterdam 1965-1967 (p27)
Passages à l’acte Violence politique dans
le Berlin des années soixante-dix (p27)

SYNDICALISME / LUTTES SOCIALES

Avant 1914 :
Émile Pouget (p21)
Syndicalisme au Brésil (p54)
Le Syndicalisme révolutionnaire, la Charte
d’Amiens (1906) (p56)
Vision anarchiste et syndicaliste (p56)
De l’Histoire du mouvement ouvrier révolution-
naire (monde)(p56)
I.W.W. Le Syndicalisme révolutionnaire aux
Etats-Unis (p24)
Haymarket, pour l’exemple (p41)
Histoire de la CNT (p56)

Après 1918 :
Autogestion & anarcho-syndicalisme l’Espagne,
1931-1990 (p56)
Le Havre 1922 (p56)
Après 1945 :
Bernard Lambert : 30 ans de combats paysans
(p35)
Hommes de maïs, coeurs de braise (le Mexique
indien) (p28)
Un Peu de l’âme des mineurs du Yorkshire
(G.B.) (p28)
Comme un indien métropolitain (1984/1992)
(p38)
Luttes de classes dans la Chine des réformes
(1978-2009)(p48)
La Chine des ouvrières migrantes (p52)
Argentine (p56)
Résister à Molex (25)
Résister à EDF (25)

SITUATIONISME / POST SITU
Stratagèmes du changement (p14)
Paroles clandestines (p11)
Nous n’avons pas peur des ruines Les
Situationnistes et notre temps (p30)

SCIENCES HUMAINES
A chacun sa mort (p14)
Manifeste pour une mort douce, libre et volon-
taire
Assoc.ADMD (p14)
Avec le temps : la vieillesse en Occident (p14)
Le Luxemburgisme aujourd’hui (p37)
Les Funambules de l’Histoire (Tsiganes) (p35)
Après la Russie : 1936-1990 Les slaves du Sud
(p37)
Les anarchistes et Internet (p33)
Visages de la science (p33)
La Mémoire et le feu Portugal : l’envers du
décor
de l’Euroland (p28)
ZUP ! Petites histoires des grands ensembles
(p29)
L’OEil du vigile (p29)
Petits carnages humanitaires (les ONG) (p30)
Bureaucratie, bagnes et business (Chine) (p30)
Les dissidents du monde occidental (p44)
Elisée Reclus : Géographie L’Homme et la Terre
(p48)
L’Entraide Facteur de l’évolution (p49)
L’Universalisme (p52)
Amérique ? Amerikkka ! (p52)
L’Individualisme dans l’Antiquité (p7)
Philosophie populaire (p45)
Elisé Reclus et les Etats-Unis (p25)
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PARTICIPER AU RESEAU  SOLIDAIRE 
DES ADHERENTS - RELAIS

Je trouve important de soutenir le Club du Livre Libertaire en diffusant quelques
catalogues autour de moi, à des amis ou des lieux accueillants. 
Je les recevrais gratuitement.           

BULLETIN D'ABONNEMENT
Je m'abonne au trimestriel " L'Altermondialiste " pour  6 numéros, à partir de 
…...............................(Date).      Cochez la case souhaitée.

Recevoir le journal chez moi par envoi postal (16€).
J'adhère à l'Association Utopia Citée (éditrice de L'Altermondialiste).......10€

pour soutenir le journal.

Adresser le bulletin d'abonnement à (chèque à l'ordre de " Utopia Citée) "
L'Altermondialiste " - 

Au Village  81170 SOUEL

NOM : ………………………………………..PRENOM : …………………………
ADRESSE : ……………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………
TEL : …………………………..E-MAIL : …………………………………………  

.
JE VOUS DEMANDE DE M'ENVOYER PAR LA POSTE 
…… EXEMPLAIRES DU CATALOGUE DU CLUB DU LIVRE LIBERTAIRE
…… EXEMPLAIRES DU " FLYERS " D'INFORMATION (PETIT FORMAT A5)
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Bullet in d’adhésionBul let in d’adhésion
(ou de ré-adhésion...)(ou de ré-adhésion...)

Pour une adhésion accompagnée d’une commande, laissez la page entière

OO J’adhère pour la première fois au CClub du lub du LLivre ivre LLibertibertaireaire,
ou
OO Je renouvelle mon adhésion.

Je joins la somme de quinze euros pour douze mois (date à date).

Pour une commande seule, découpez ici

Pour assurer un meilleur suivi de ma commande, j’indique éventuellement :

En indiquant votre adresse e-mail, vous recevrez des mises à jour électroniques en attendant la version papier du prochain catalogue.
Désinscription sur simple demande. Vous pouvez également demander à recevoir le présent catalogue en version électronique (*.pdf).

Pour une adhésion seule, découpez ici

Bon de commandeBon de commande

Remise de 30% pour les adhérents à jour de leur cotisation (sauf sur les ouvrages de la Bouquinerie du Club).
(b) En France métropolitEn France métropolitaine, ajouter 10% pour frais de port.aine, ajouter 10% pour frais de port. Dans les D.O.M.-T.O.M, ajouter 30% pour frais de port.

Pour l’étranger, nous contacter pour calcul exact des frais de port.
A retourner à :  C.L.L.  -  Les Ginestes -  81350 CRESPINC.L.L.  -  Les Ginestes -  81350 CRESPIN

Chèques à l’ordre de : C.L.L.C.L.L. (en abrégé)
Contact  :  c l u b d u l i v r e l i b e r tc l u b d u l i v r e l i b e r t a i r e @ o r a n g e . f ra i r e @ o r a n g e . f r

EE D I T E U RD I T E U R TT I T R EI T R E E TE T AA U T E U RU T E U R QQ T ÉT É PP R I XR I X

TT O TO T A LA L AA VV A N TA N T R E M I S ER E M I S E

Après remise de 30% déduite (a)

Commande à la Bouquinerie du CLL, prix nets (a)

+10% pour frais de port (b)

Adhésion (15 €)

NN O U V E A UO U V E A U TT O TO T A LA L

N° de carte :

NOM
Prénom
Adresse
Code postal / Ville

Téléphone
Adresse e-mail

N° de carte :

""

""

01
/1

3

" " " "








